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UNE NOTE DE COUTURIER
DE 435.000 FRANCS

On a beau être grand seigneur et ne pas
regarder à l'argent , quand on vous présente
une note de 435 ,000 fr .  pour des toilettes , on
fait  la grimace. On demande même aux tribu-
naux de réduire la facture. Et les déba ts sont
édif iants sur les prix des grands couturiers.
Oyez la chose :
V- M. lé cheValiêr Vincent Florin, qui ëâfc 13
grand Mécène sportif' italien, ls promoteur
des grandes épreuves piciliennes, la « Targa
Florio » pouç automobile^ et la « Perle de
|a Méditerranée » pour canots, était invité
vendredi à l'audience de la cinquième cham-
bre supplémentaire parisienn e par un grand
«couturier da ],a place Vendôme, à lui payer
(La somme de deux cent soixante-trois mille"
francs, représentant le solde d'une facture de
[435,000 francs pour fournitures que ledit
«couturier aurait faites à sa maîtresse —
!une ex-princesse russe — au cours des an-
nées 1904, 1905 et 1905. ,

En grand s'eigriëuç qu il est, le chevalier
Florio ne contestait nullement les engage-
pieinta pris pac lui. H entendait simplement
.terifo'quer les comptes produits, car dans les
articles vendus figuraient, à c3té des robes
_ . i sêtements de toute espèce, des coussins,-
idefe ombrelles, des éventails et jusqu 'à des
boutons anciens dont le prix considérable
porreispondait à la valeur d'objels de vi-
trine!, articles qui, d'après lui, ne sem-
blaient pas être de la catégorie de ceux
quel les couturiers fournissant "habitue.lle-
taelnt à leur clientèle, s '¦ . • <
1 M9 Millerand,- l'avocat dû chevalier FIo-
fio, s'eist exprimé ainsi, au .début de sa
plaidoirie : i ,'
• ' — Si élégante, si brillante que soit la
giefunë femme à laquelle étaient destinées
toutefs ces fournitures , on se demande com-
pieint elle eût pu utiliser en l'espace de
*eimps où elles lui auraient été foumi:s . et
lep robes de soirée et les robes de ville que
4e pouturier prétend avoir exésutées pour
iplle. J'entends bien que l'ex-princesse fré-
quentait les villes d'eaux, Cannes et 'Aix,
qu'elle était souvent à Paris; notez par-
lant qu'elle se trouvait plus souvent à Pa-
ïenne, en compagnie de son galant cheva-
lier. Mais aurait-elle vécu constamment
flans le3 villes de luxé qu'on (3?rait encore
iétonné que, même pour y briller d'un éclat
particulier, elle eût ga besoin, 'de feSt &«
toilettes.

Une chemise de nuit : -650 fr.
Et Ma Mflléxand d'examineÊ la facture M

425,000 f rangs :
:— Le tribunal, poursuit-il, vëffà a^ec

quelle foudroyante rapidité se succèdent l£S
commandes en quelques jours. Il yerjra fr
gurei sur, les 'comptes plusieurs robes dé
bal, dont les prix les plus modestes sJnt
del 2,000 à 2,500 francs, et qui atteignent
jusqu'à 4,000 et même 5,000 francs.' Indéc
pendamment de la fourniture des robeg, 13
tribunal remarquera des chemises de nuit
de ~650 francs, des pantalons de 650 francg,
des bas de 135 et 19.0 francs, des fournitu-
res de mitaines dont la prix est de 1,00Q
francs, deux boutons anciens comptés 2,500.
francs, des ombrelles, des coussins. D %iyeri'a einfin, à côté déjà déshabillés du1 soir
et des saut-de-lit du matin, des loups, deg
éventails, des mouchoirs, des sacg à lor-
gnettes, et que sais-je encore !

» Toutes ces commandes ont- elles été exé-
cutées ? Toutes ces fournitures ont-elles teu
lieu ? Quelle est la valeur vraie de fidlef
qui ont réellement été ijaites?»

Ce sont ces divers pointe d'integrogatioS
que se pose Me Millerand,- qui, en terminant,
demande au tribunal d'ordonner, à léfaat
d'une! expertise, une très forte réduction.

Bé son cote, Me Ch. Constant, chargé pa$
le couturier de présenter; au tribunal ea fac-
ture "de 435,000 francs, s'est .attaché à dé-
montrejn que le chevalier Florio ayant fcu-
«ïorisé à porter à son compte les comman-
des de sa maîtresse, les pi;ix de facture
nullement majorés, étaient en ^apport avec,
l'importance et la notoriété de la maison
qui avait fait les fournitures.. Au surplus,;
lé chevalier. Florjo avait reconnu l'exacti-
tude de la facture, puisqu'il avait versé dé
nombreux acomptes, et dès lors, toute Sé-
duction est impossible, étant donné l'étal
précis d@ là j urisprudence ea là Sfâijèc%
22,250 fr. de toilettes en un mois

Lef tribuna], que présidait M- Masse, aprë&
s'être liveé à un examen approfondi d3
« cette douloureuse au gr.os chiffre », a te-
poussé la demande d'expertise, qu'il b'étaif
paS possible d'ordonner; à raison du tenapfi
écoulé depuis les fournitures, et consenti
à une réduction du cinquième suri le total
da la facture, sojt Jiflfô Eéjdu,ctiojn d'epviron
g0,000 francs.

Attendu , dit le jugement, que les frais del
toilette sont manifestement exagérés et Sen-
siblement supérieurs à ceux qui figurent
sur les comptes d'une maison de couture de
même importance, de nombreuses robes
étant factures au prix de 3,500 francs &.
quelques-unes même au prix de 5,000, deux
paires de mitaines fournies pour le prix de
2,000 francs, des arrangements de fourru-
res sans fournitures indiquées, s'élevant à
10,000 francs, des robes de piqué et de ba-
tiste! facturées 975, 1,600, 1,500 et 1,100
fr; de telle sorte qu'aux dates des 23, '29.
et 30 juin, les fournitures de toilettes, de
batiste, de linon et da voile s'élèvent, pou£
les trois jours seuls, à 9,050 francs, sans
compter les autres toilettes de Soie ou de
tulle fournies également en ce court (espace
de temps, si bien que pour ce mois seul leg
fournitures s'élèvent à 22,250 francs.

Attendu qu'en faisant subir au compte pré-
senté par le demandeur une réduction du
cinquième, le tribunal ne fait que rameneç
à une plus juste mesufe le prix des ffiaf-
chandises livrées : ' . i

Attendu que cette! réduction aura pouÇ
effet de ramener lé compte débiteur du
chevalier Florio, lequel s'élève eni demande ai
la somme de 435,728 francs, à 618,581 f£.,
desquels il y a lieu de réduire les acomp-
tes versés, s'élevant 'à la somme dé 172
mille ,581 francs, pour; laquelle il échet de
prononcer, condamnation.

Statuant iensuite sur. là demande d'exécu-
tion provisoire du jugement formé à .la
barre par M6 Ch. Constant, le tribunal y fait
droit ptant donné qu'il y, avait (au de la
part du chevaline Floria c proiqe-sse eecoa-
nue à§ Eaye£»e i

Hem Rochefort , malgré son grand âge, re-
trouve quelquefois sa verve d 'antan. Sa der-
nière chronique au a Figaro » esi un brillant
morceau de style.

(Ccïî^feitiotaS-léi. fiôn sâSB ârfiMuiaSi, 1<*| n63-
sellela génératjoma semblent piéîéEej : à! gftê
re^ésesnlàtiion du « Misanthrope > sne péanïfc.
de lutte entre Pons i'intombable et Rao-ïd
la ^uctie?-, «Fpîyeitic'tiel » lepx f|atîa_it, mfepie
&B, ptoinj de sue littéxïare, très inférieut àl
une coursé iejn $_janolts automobiles p4 les Wr
yers:ée|9 dei Paria à la, aage fon^ k( pîuS griEUja
tort aux réçejptiotos ac^émiqugjs. I«i9 théâ-
tre «nt peina à vivre, sait qu'ils suppri-
ment lén billets de faveur feoit qu^& léa main-
tiemne'nt Par centré, les circuite de DieÇpijwi
de Lyon, i_k( SâJontauban, ou sim0emeîit ds
yHle-d'Avî ay, font déa ifebettes guj permie*-
teint aux hôteâiers de vous faire payer cin-
quante ftancp m t»lug toe Mit Mteée' sus m
bj ilarf, ¦; : ' m

Toutes lé$> .ëuriosités tàé pef r \ié-H m&infe-
niant Sun léa épireuves Sportive. Lia peloté
foasq^ à f̂ mpjLaÂé 

lee 
passions littâiaires d'au-

trefods, iét TO mïvtch <ki bicyclislieB pjrcivoqlie
dEanfl lm f o u l é s  plus d'émotioiif quie( n'edif a faiti
ïiaître autrefo® la pretmière ^«Hernani»»
Au langage de nos poètes et de titiS prosa-
imara a d'aàlleiuïS succédé unie sotte d'esfaé-
iiajnta auquel il faut êtrte initia pionir y draa-
prendra quelquiS clioi&e.

^ 
Lia 'jeunl̂ iîS tué catissi

plus g^ière qm de championnats — dout le
monde actu^letttent y evà être ptoH bîu mjoinlï
phampjos» — de stadmm, d'élimmatoirtft del
finjale^ diei jejux .Olymipdquieis, !4a water-polct
d'équipéis leit dé pelotaris. HP Véxti dire che-
jpjaj . fia vera dn v.êef à &é. Théâ fâèelel d&f ta,
èf cë , piiadifié mai :

Sa mais su ae> HP laissait uotter le* renés...
(Oé qui m ^Urtotit aîfligeànl dajoia ceë m-

diHc^tioHa dé la langue fençaiseï, g'est qu'el-
leel iont à pfeW ïiprès supprimé 1̂  Jiejt ûje!.; Bal-
saçj jravienidnait gtt miUeju de «È^fcte société
idoct il I» si bfea décrit lejs de^sch^, 

que 
SQQ

«Consul Pans» éM £_ja «Cousine Bejttd » Piasse-
rjaiep,* pttlobaibletmielnt inajpeirçtisi. Lia jgo^t puMifi
s'est peu à pe» complètement toj ansfortnés
An liesl d& î?à_vé, M Is ità. m faàl des fel-
tèrjes Ht ieja çtetardataiMB qui geirs%itein,t U
écrite dsejs yesrŝ  des études historiquses o», deis.
romjania j_,e( s'adreesefat pjtuft qu'ai Sne olientèla
dé gem pj -uralysés qui lfej s lisent Wut en se
faisant traînejr! dans des pétilles Voétoïeei par
leurs domestiques. Les eiefules académies, djon^
leA travaux les intéressent ^w\\ les aie&dèmi€«
de boxe. Se i?aire den muscles est) devenu! in-
finiment piiig jmp r̂tiap.t qua 8$ fefeS d^! cep-
y;e|aux.' , ¦ ' ; , '. r**\

Cette infdéniable (pjettfieiilsioitt inKell̂ ltuieîIël
nofus est-eJla arrivée ffAmériqiie loitl la force
physique est (em honneiur Bp, jtoint que 1»
popularité *d_iî présideojt Botoséveilt tient m
grande partie à son habileté à menter K
che\^ — piardon, à HP. —i ei à Ba pjassioh
pour! la phassiel à l'ofuiSÎ Nos jetoetf gem ag-
soupdissefat-ils leurs meanbires en yjie de t_^a_-
taillea prochaines, dans lesquelles ils pren-
draient la revanche des défaites que la mol-
lesse et l'insouciance générales ipnt amenéefcl
en 1870? C'est là un problème qujé l'avenir)
résoudrla peut-être, mais dans lequel j'avdug
quja jusque présent je n'ai su que me perdre.
Ce qui itauteiioas est Certain, c'efist que si
vous tenteiz â voir les populations s'incliner1
devant vous lavèp admiration tetf î sipieet, vous
y arriveireB (plus en iapprenant à tuer nn
bœuf d'un coupl de popgi qu'en éeriyîan.t! «1̂Légende des siècles ». ¦ . i • i

ïj éa ejpjortB ioint d'ailktuj is pris fin p^ëiu p!aï!-
tout une si inconcevable importancie que les
accidente dont fls sont cause, leujr servent
encore de réclame. Je ne connais rien dei
pjus be û ique cette annonce d'un fabricant
américain, dont l'autoimobile VeWait d'écraSefe
un psssant ieit qui faisait! rej later ainsi l'événej-
ment : «L'auto qui a causé, ce dépj loirablé ac-
cident leist del la fameuse marque Z. Bien
que l'occ!asiotD( fen soit triste^ 

il faut recon-
naître que Cette maison & justifié une fois
del plus sa réputation de fabriquât des XffiÂ-
tuxes ftteoiumejnlt sil-ehcieiujses. » l \ . ,\ .

C'est, iétai effet, <^ qu'on pWurgaîÉ appeler
un fiil f nçë de mort Catw mmSm Mm-tàsl\&

ÏJêfuï f f lf â  ïKWaSl SS faméiïx : « Ehfin, iïm
avooa feit faillite!» ®k bien,; daws la rags
de| lcteïmo,a.oî_i qui poteèdé cei commencenteng
del âède, je suis sûr, que ce silendei dams
l'éciasément aura valu à la maison' BS ISH
dfiufeiUaeftti da aoiGaeaades. >

Renn ROCHEFORT.

Tout ponr les muscles,
rien pour le cerveau

L 'extradition de Wassilieff nous vaut, i
l 'étranger, dans les organes avancés, une f o r t
mauvaise presse. Voici, par exemple , ce qu'écrit
dans l' e.Intransigeant» , M. Edouard Conte,
sous le titre «L'Honneur et l 'Argent». Le mor-
ceau est plutôt dur.

LeÉ Suisses tfttfl bîé6 cl0gm. Autre»*
réputés ppfuij downejr, asile aux proscrits de
jtous paysj voici que, sur son injonction, 3H
viennent dej livrer au gouvernement russe pn
révclutionnaiiie nio|mmé .WassilietfT, convainc
d'avoii; tuéti à Kagpk vA wM.tf i dei' Relicfl RPa^
m,é KandaourolVH " '
, D'où vient ce phanglétmeriti, '*M plutôt c^i
|etmpiremen,tï (D'un phénomène éoonomiquié.;
D'agriculteiuila lét d'artisans qu'ils étaient^les Suisses se sont rués dans l'industrie. Ils se
sont piis à ^ajbriqujefc dM la tae( et des rubans
iEieun Polyteicinjcumi dei Zurich ^briqué aussi
des ingénieiuis piouM science pratique. C'est
à| emx quel l'on doit des chemins de fer qui
violeint h « Juflgtrau,», qui, dan^ fatigue^ voia»
élèvent ai d'étantes altitudes!, de maniera
.qu'on) a 3a sraprisié de( rencontrer des! paralyw
Êques â dojuze mille pieds au-dessus de lai
ineff, et quel eWr . les gjâcieirs, il test si maiaisfi
a« se ît»_T0 m ek<m& &&& Js w.ms __
est grande)., ' : - ! < ! ¦ ¦

D'autre PoJyïejchnic'uiiS initielnï S Sotaftfc
lela langue de' TEurojpjé des apprentis hôté-
liérs. EUeja blé p|eu,Vent Suffira à ton* d'élèVée
ambitieux dé' ïdanteir un caravansérail dana
pni paysagjé non pjoj llué tejnooré et de vous
À Vendre! fotrt ;̂ gç m Wêz fe Soiley g^l rlNS
généralem'eliit. ¦ ¦ ! ; ¦ _ ! ! :

Ce pihénomèniél !écio(nymiqu,̂ , voua 'vïgéZ iâé%
qu'il a uiwi riéjpjelr̂ usision mcfalei. PossmiS
quel l'ancietn JaculpteMi de ceuooius B'imagPiei
êtné notante 'en gîadé parce, que grog, graft-
luisant sous sa tenue dé larbin, il1 Ise prélassa
jau seuil d'tan « Scàweaaetrhod! » aux alignement*
dé caserne^ guettant ie touriste du même ceîl
que l'araignée attend qu'il pjassé une mouchel
lei se disant : «Encore 'deux saiŝ pg Com_afi
Icellé-ci pjt j ^ fortune faite. »

Mais Ce a'e&t pias impunément qu'à l'ant
Véé dé l'étitangat on se dépense an convexités
ieit ien 'cStocjavitéa ejt qu'on s'applique uniqueh
nœintl à deis jpteinséeS de péjcunie. (Adieu ïa simpli-
cité d'antan! Adieu le Suisse patriarcal, can-
dide commel lé lait de aes vaches, sentimien-
tal â se suicider de nostalgie s'il lui arrive
d'entendre à l'étranger le « Ranz » de ces
mêmes vachles, l'âme vierge comme la neigé
dé éé_t EOfin̂ agues, le Pœur fieE et répubiU-
Cain! ¦ ' • ¦

Ceftfe Suisŝ -là, elle est allée rejoindra
lé|s veilles lunes et lés cheveux qui ne re-
poussieront plus. Qn ne la trouve que dans
les « Voyages en zigzag » de Topfer , iàana
les lithographies accrochées au mur de la
cabane de Philémon et Baucis, dans lea «Rêi
vélries d'un promeneur solitaire» de Jean-
Jacqueis, dans le drame de Schiller, s'il feu
est encore qui le lisent depuis qu'on Bail
quel "Cuillaume Tell n'a pas existé.

A ïa placé, voici des gens appliqués %
domestiquer leurs lacs, à mettre un mora
aux torrents, à 'éclairer des stalacti tes à
l'électricité. Que venez-vous leur parlée
d'honneur, de traditions, de ne pas dérogei;
aux aïeux vainqueurs de Charles le. Témé-
raire et de la maison d'Autriche ? Ils Ont
autre chose à fah*e qu'à écouter ves rappels
de lai Suisse égrenant Sur les rives du lae
dei Genève lés exilés de 1851 et de 1871.

N'ont-ils pas des mesures à garder bn-
vërs les nations qui leur achètent leur m-
bannerie, leur soierie, ou qui participent aux
trous de lapins qui perforent à grands fraia
les Alpes ? (Wassilieff dînait 'de pain et d«
fromage, n déparait les « Schweizeirho&__i.
Il na rapportait pas. C'est pourquoi le Tri-
banal ïédéfai ls livre au gibet.

Edouard Comit.

L'Honneur
et l'Argent

Hl\ D'ABMSEUERl '
Franfce pour la Ôuiisa

tJn an . . . .  fr. 10.80
Six mois > 5.40
Trois mois. . . .  > 2.70
Un mois . . . .  » —.90

Pour
l'Etranger le port on sus.

¦—rr .

AIX BBS ifflCMB
U) OMfa II HJM

Pour IM «QBoneM
d ue certaine importante

- on traite i forfait.
fjj f Btnlmnm d'un» mm

75 «entiEiM.

Mwis aux Hhssnnés
ciiâ dehors

Nous informons nos abonnés du dehors , qui n 'au-
raient pas accepté notre remboursement d'abonnement
lors de la présentation , qu 'ils peuvent le retirer à
la Poste , AU PLUS TARD , jusqu 'au

S  ̂courant
faute de quoi , Il nous sera retourné.

Administration de L'IMPARTIAL.
— MERCREDI 22 JUILLET 1908 —

La Chaus-àe-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/s heures,
musique La Lyre. — Répétition à 8 >/« h.
Philharmonique italienne. — Répétition, à 8'/» li.
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, au local (Progrès 48).
Sociétés de chaut

Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 '/i Uhr.
Sociétés de gymnastique

L'Ab-iille. — Exercices, à 8 >/i h. du soir.
Réunions diverses

Olbllothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des
livres de 8 heures et demie à 10 heures du soir.

î IMPART?AT de ce J°ur paraît en
W U/irliliIiiàU Spagesaveclegrand
feuilleton.



BANQUE FEDERALE
(iOOlSxa JtHONTlK) 3803

LA CHA U X - D E » FONDS
Conrs des Changes, te 21 Jnil. 1908.
Nons loramei tnjoard'hni, tant larialioni top or.

ttatei, achètent» an compte-courant, on an (Maptant,
BOUM >/¦ o/o da commisaion , da papier baneabls snr

Et*, tan
Chèqne Paris 99 88V.

faits Conrt at pelils edatt lo»|i. 3 98.58'.,
***** • a mois j acci .v«. françaises. s 100 05

3 mois ) minimum MOT lr. 3 100.15
Chique 2V, M.03

laiiru Conrt at petits effeU lonn- SV. U.07
****** a moisi accemat. a»|lai»es 31._ JS.ii

3 mois j minimnm L. 100 . ist, 15 13
Chèqne Berlin , Francfort . 4 113 05

__ !_____ • ¦ Canrlt» petits effets longt. 41/, 113.05»"«¦•*• 1 mois ) acceptât. aHomandr.s 41,; m.24'/.
3 mois )  minimnm m. 3000. 41 .133 iii 'i,
Chèqne Gènes , Milan , Tarin s W.87 1/,

H.IJ. Conrt et petits effets 10B|S . 5 100.—
'*** ' i mois, 4 chiffres . . . .  5 MO 17',s

3 mois, 4 chiffrée . . . .  5 100.1?1/»_ , .  Chèqne Bruxelles , Anvers . 4 88 62V.
14-fHlt S à 3 moi» , trait, aec., 1000 fr. 31, » 72'/,

Non ace., bill., man_.., !»at4c__ . 4 93.62'/,
l_utir_ ! Chèqne et court . . . .  31/, 107 75
•Ti j * 4 3 mois , trait, ace, II. 3000 j' 107 75
IHUM. Non ace.,bill., mand.,3«lieh. sv W7.75_ Chèqne et conrt . . . .  4 te*.67V,
mHt. Petits effets lona» . . . .  4 484.67'/,

1 à S mois, 4 mSttU . | 104.72'/ ,
hW-Tirk Chiqa t 5.14'/,
AUSSI . Jniqe'i 4 mali . . )•/, 5'15

BiUM» de banqai tranjals . ; . . _ 99 90
• • allemand! . . .  — 133 02'/,
> • roues — J.62V,
« • autrichieaf . . . — 194.55
• > anglais . . . .  _ K 07'/,
• > Italien! . . . .  — 99.90

¦earerains anflah — 15.03
timm da 30 maik . . . . . — M.90

ENCHERES
PUBLIQUES

n sera vendu aux enchères publiques,
k Mercredi 22 Juillet 1908 , à 2 heures
après midi, dans les entrepôts von Ber-
190, rue de la Serre 112:

* 25 sacs
de Café vert

de première qualité.
¦•11495 a Office des faillit** 1

Le Préposé,
11463-1 H. HOFFMANN.

Enchères publiques
de Bois de Ien

au Valanvron (La Chage)
Londl 27 Jaitlet 1908, i 2 heures da

¦oir, M. Hfarchand-Mathey fera vendre
•nz enchères publiques, snr son domaine
4e «La Chage» Valanvroa no. 41 :

72 stères sapin cart.
114 stères sapin branche! '
84 stères foyard csrt.

Le bois gpl est de première qua-
lité est entreposé à côté de la fër-
Be.

Conditions : 3 mois, sous cautions.
Le Greffier de Paix :

11554-B O. HBNRIOUD.

"̂ ^̂ ¦»» i" ' m̂m**—

Enchères publiqnes
L'administration de la masse en faillite ie la Compagnie gâbérale den IW*

flaires automatiqaes à La Chanx-de-Fonds fait vêadre aux enchères publiques,
le Jeudi 23 Juillet 1908, dès 1 >/i heure après midi, «ans les locaux,
Serre 61, l'offre de vente de l'entreprise n'ayant donné meu» ténltst, savait:

1 fraiseuse, 1 bâche, des Maux divers. 2 perceuse* avec renvoi, 1 iWBuniini
c Wolff» avec renvoi, 1 meule k aiguiser avec roues doubles, 1 tsar de «âawùcien
avec renvoi et accessoires. 1 meule d'émeri, 1 machine i tarauder, 1 machine A sou-
der, 1 moteur électrique, établis, poulies, supports, courroies, chafcits i vis, tabourets,
quidquets.

Du mobilier de bnreau. savoir : 1 pupitre amérieatft, 1 près» A sapisri 1 •acbin*
A écrire Smith ler avec table, 1 bnreau, 1 taMe bureau, chaises, tabouret*, 1 glisse.

Office des faillites :
11574-1 H-11421-q Le préposé, H. HOPPMAtVW.

Vente d'un Domains boisé
aux Planchettes

»
Les Enfants de feu Emile MATTHEY exposent «n fente,

par la voie de la minute et des enchères pnbliques, le domaine qu'ils pos-
sèdent aux Planchettes, comprenant une maison d'habitation et rural, des
terres en nature de jardin , place, pré et pâturage, le tout formant les arti-
cles 124, 125, 126 et 127 du cadastre eu territoire des Planchettes, d'une
superficie totale de 82020 m*.

Le bâtiment porte le n" 1§ des Planchettes-Dessous ; il est assuré contre
l'incendie pour fr. 6700.—.

Les herbes sur pied pourront ôtre récoltées par l'acquéreur.
La vente aura lieu à l'Hôtel judiciaire de La Chaux-de-Fonds,

salle du Sme étage, le Vendredi 24 Juillet 1908, des les
2 heures de l'après-midi.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à Madame Veuve d'Emile
MATTHEY , Plancheltes-Dessous n° 15, et pour les conditions de la
vente, au notaire A. BERSOT, rue Léopold Robert n° 4, à
La Chaux-de-Fonds. 11486-2

Enchères ffinmeaMe
Afin de sortir d'indivision, les Enfants de fen Monsieur Lncien MatHe ex-

posent en vente l'immeuble qu'ils possèdent A La Chaux-de-Fonds, i proximité de la
Place du Marché, soit la maison rue du Premier Mars 7, avec dépendances,
formant au Cadastre l'article 781, plan folio 2, N" 131 et 133, d'une superficie totale
de 853 m».

La maison est assurée contre l'incendie ponr la somme de tr. 30.000. Bile con-
tient un magasin qui conviendrait plus spécialement k an commerce de laiterie,
denrées coloniales, fruits et légumes, ainsi qu'une grande cave avec entrée in-
dépendante. Tous les locaux et dépendances sont en parfait état d'entretien.

La vente aura lieu le Lundi 27 juillet 1908, à S beures de l'après-midi ,
dans la salle du troisième étage du bâtiment des Services judiciaires, A La
Chaux-de-Fonds.

Les vendeurs se prononceront dans la demi-heure qui suivra la dernière enchère
nr l'adjudication ou le retrai t de l'immenble.

S'aiiresser, pour visiter l'immeuble, à Monsieur Paul-Lucien Matile, rae du
Donbs 63, et pour prendre counaissance du cahier des charges, en l'Etude du Or Fé-
lix Jeanneret , Avocat et Notaire, rue Fritz Courvoisier n* 9, i La Chaux-de-
Fonds. H-11372-C 11199-1

Coopérative des Syndicats
i » -mm t

Suivant décision de l'assemblée générale du 17 courant, le dividende
aux acheteurs a été fixé à 10 pour cent. Il sera réparti en nature, dans
lee difîérents magasins, ainsi que suit :

Carnets de A à E mardi 21 courant
Carnets de F à K mercredi 22 courant
Carnets de L à P jeudi 23 courant
Carnets de Q à Z vendredi 24 courant

chaque jour, de 7 à 11 heures et de 2 à 7 heures. 11557-2

YfflTB AUX ENCHERES
d'une mmu ĵ Lm m̂iw

à La Chaux-de-Fonds
i» —

Le Lnndl 37 Juillet 1908, à 2 henres de l'après-midi. & l'Hôtel Ja *
(Maire de La Cnanx-de-Fonds, Salle de la Justice de Paix, il sera ex»
pan en vente aon enchères publiques, par le ministère du notaire soussigné :

Ls maison portant le no. 8 de la rue Fritz-Courvoisier. de trois étages
MI le rez-de-chaussée et qui renferme deux magasins et huit logements , dont un ave*
fttfeon. _£Hs est assurée contre l'incendie pour fr. 64.900 ; son revenu annuel est dt
fr. 4.150.

An ««astra eet immeuble forme l'article 665, plan folio 1. Nos 84 A 86, d'au
mtace de 282 mètres carrés.

L'adfndication sera prononcée en faveur dn plus offrant et dernier
enchérisseur.

S'adresser pour visiter l'immeuble, A M. Louis Leuba, asrcnt d'affaire»
ne Jaquet-Droz li , et, pour les conditions de la vente, au Notaire Itené Jarot.
goHIarmod, dépositaire du cahier dea charges. H-11330 G 10063-1

THÉÂTRE HATiOMAÎ — BEVAIX

Drame national inédit en 5 actes par Adolphe RIBAUX
MT200 acteurs et figurants. — 2500 places numérotées."W

Chœurs de Druides et Druidesses , fanfares. — Tournoi. — Ballet.
Représentations : samedis et dimanches, à 2 heures :

25 et 26 juillet. 1. 2. 8. 9 août 1908 (J. 13665) 9890-1
Prix des places : 2.—, 8.—, 5.—, 7.—, 10 fran (s. j

En vente à Bevaix ou chez Mme Veuve, an Théâtre, Chaux-de-Fonds.

(giw bonne écriture
est déjà une recommandation et celu i qui la possède
a un véritable avantag e dans toutes les situations.
Le pro f .  PETOUD, par sa méthode , se charg e de
transformer la plus mauvaise écriture en 12 le-
çons. Les cours commenceront à La Chaux-de-Fonds
lundi 20 juillet, de 8-9 h. du soir. On peut encore
s'inscrire les 20, 21 et 22 juillet, de 7 à 8 h. du
soir , rue Léopold-ltobert 62, maison de la Bras-
serie du Nord, au ler étage. ' H-6922-Q 11462-1

Achat en gros d'outils et fournitures d'horlogerie
BIJOUTERIE et PHONOGRAPHES

en tous genres. Stocks, etc. Comptant. — S'adresser sous It. A; H. 123, Pos te re«
tante, Saint-lmier. 11598-7

llll EPBP HP 1 IIÎ1\K! îalîidafiWBliiuutsiË us i*yiyyiiiiiiisiiii
M-Droz 27, «ma Droz 111, Numa Oroz 45, Parc 54, Industrie 1

Nord 17, Fritz Courvoisier 20, Doubs 139
na— m ¦¦!¦

Du 16 juillet au 1» août, H-11408-G 11479-1»

Payement dn Coupon 1908 51
ni bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 h. à midi, le jeudi excepté.

Répartition aux acheteurs i O °|0
dés le 21 juillet, tous les jours, sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures
et de 1 heure après midi è 8 heures, dans l'ordre des numéros délivrés.

SI FEUILLETON DI L'IMPARTIAL

Mit

E.-A. BUTTI

Traduit 4e l 'italien par Jf. LSCUYSB

'_____ . Poùrqïïôi Je* n'ai p® ?5pBifi_fà..:? ft'éérië
Jrîvément Flavie, eu - relevant lt_ Site, fioj fflse
felffrayeé du son de sa yoix.
r Et Béa yeux, encore humides 9é fermée , 9e
Hïatant dans jupe expcegsion d'angoisse geo-
fondât. ., — Ah! c'est vrai; 3 îaut qu© je te çaSé
pStirquoi je n'ai pas zépondu, pourquoi je
n^i plus écrit..? Je n» rappelé maintenant;
fc'etst pour cela que ja t'ai donné gendej-roui
ÏJJ, pas autre chose, tion, pas autre chose...

ECe prononcé ces deifj iierB mots d'une yoi_i
fcfcfrate, en détournant lea yeux pour; les SOBB-
traire à la pénétration du jeune homme. Toui
à coup, elle te regarde en face et ceprend avec
feula porte de yiolencd nerveuse :
: — Eh biéri, Aurélietn, puisque tu veux ïe
«voir...' je né voulais plus fôcijre, j'étajg
ftécidéd h ne plus f éccifie jamais.
.. •— Pourquoi 7
!" — Parce qufe... par"* que Je» croyâ'S qxte
M lié reviendrais plus, je croyais que les ha-
Ktu<iee fle la villo f auraient détaché fle moi
entièrement, en te faisant sentir tout le poids
fct tout 1'eml.arj ias d'un lien que noua avons ac-
cepté entre nons dans un .moment ide communs
faiblesse. Que. veux-tu 7 II me semblait qufâ
cotria amoty. n'était qu'on rêvé, un beau r.êve
gpj, pomme tous les autres, ae te BMâH _m

Reproduction interdite nues journaux gui n'ont
p e u  de traité avec MM.  Callmann-Uty, éditeur*,
à Pari *.

iféalisê ! Ei ffiainîëlnâfiï ën5ôï$, Je' Hë JJëïïx
pas me persuade^ qu'il puisse être une chose
durable, Sérieuse, capable de résister aux Ssit-
taqute du temps et des événements. M'ai-
meras tu toujours comme ta dis m'aimer au-
jourd'hui 7 Ne viendr&-t-iL pas un jour feà
j e, serai un embarras dans ta vie, et où il
seira trop tard pour pouvoir t'en débarrasser .?
Qu'arrivera-t-il de nous oe jour-là 7... Tu n'as
jamais envisagé cette possibilité ; mais ïnoi,-
entends-tu, moi, seule ici, depuis que tu ies
parti, je n'ai pas pensé à autre choseu Et,
certainement, si tu m'avais oubliée, si tu avais
cherché d'une façon quelconque à féloigneS
de( moi, crois bien que ja natu&is pas fait nn
pas pour te rappeler, je ne faurais pas éorit
un seul mot pour tel dise qua j ç t'aimais jet
quiel je t'attendais. ' » , ' . ,

D l'ai écoutée la têfé baâsë, ëB regardant
lai tj ejrre , sans un geste de protestation. jUe&
trois ombres voisines qu'il voit sur le pol
semblent concentrer toute son attention ; |at
ea\ vérité il sent, il sent que quelqu'un d'étran-
ger se t rouve entre eux jem ce igogient pour lefi
séparer et les espionner. '•.

— Oh ! Flavie, dit-il d'unie l'ois dolent̂
puisqu'elle ne fait pao signe dé vouloir pon-
vtimier ; c'est ainsi que tu me parles en oé
moment, après avoit. entendu ée que je ; yieoa
'da te dire, à peine au sortir do mes bras, ea-
coré toute baignée de mes la£ine§ jgt de ses
baisers !

— AurélîeH, je féU pîié, «om'prendfï-BR.i
laéri. Ne crois pas que je ne t'aime pas ; mej
crois mêvççé pas que je doute de ton amour-
Nous nous aimons, je le sais. Je ne sais que
trop, hélas, que je J'aime comme une foÛe.-
1MB,vois-tu, j'ai peur...- je pansa que je nié
pourrai jamais te rendre heureux ; et c'est
ce qui m'épouvante, ce qui me fait regarder
(Tavianir avec une sorte de terreur, cosme &
y é yoyaj s écijte notjde condamnation. Sais-
ie qujeT jé n'ai pas en nn moment de calma
aviefo cette idée qtà m f t_é quitte, pas 7 Saà)
tu quié j'ai lu tes lettrée passionnées, en trenj-
Uani d'angoisse ___m t__i ti ma ma î M *

_M biéri qag f ®  été jusqu'à désirer! que M,-
ti sois le premier, à ne plus m'écrire 7

— Oh ! âme suWime 1 s'écija-t-il avec un
ÎEWCJant d'amère ironie, en' se mettant debout,
non pour s'éloigner d'elle, mais pour s'arra-
char à la vrje désagréable da ces trois ombres

/rapprochées. le comprends : tu es déjà lasse
dé notre idylle. Tu yerox quç gous nous quit-
tions ? Quittons-nous.

— Oh ! Aurélien I '
. Cest un cri de douleur; qui ëSt sorti dé la
ptàtrina de Flavie. Un çïi da douleur, de stu-
péfaction, dé prière désespérée ; et ses deux
mains se sont levées d'un mouvement instinc-
tif vers le jejune hosme, fionyae pour, le ro
tgçoir.

— Que foi eB inji^ia et cfuél î continuë-t-
jeilé après Kn silenciet en secouant triste-
ment la tête. Comme tu me traites mal .....
Dis-moi, Aurélien, qoecUe confiance puis-je
avoir en toi quand ta me parties ainsi ?...¦
Et tn ne veux pas me juger ; tu ne sais pas
toutœ les tortiftes que j'ai endurées cea jours-
(A à causa de toi, pendant que tu étais loin et
tranquille, dés tortures de toutes sortes, d&3
tortures qui me venaient de partout comme
d&9 porsécutiOTis 1 si j'étais comme toi libre
dé ma volonté, si je pouvais librement dis-
poser de ma vie, peut-être aurais-tu raison
dé douter de moi, da me reprocher ces scru-
pules, ces peurs, ces "hési tations... Mais ïnoi
je ne suis p£» Bjeulet, ie\ ) e  sais, je vis dans ma
famïïJe, et bien souvent je dois suivre la vo-
lonté des autres plutôt que la jnienne. Je dois
pjepaer aux autres plus qu'à moi-même.

— FlavH FinteirSofflpt-il, eu sô mettant
devant elle, lefi bras cfioisês, rai la regardant
biep en face, comme pour pénétrer malgré
jeûe jusqu'au fond de effî âmei, tu me caches
q*Jque choaei.

— Mais nos..; je vSÊtax dire...
'.' '— Si, si, ta tue ca|ch)e0 quelqtié chose.

Ht__é courte pauses fiù leurp respirations
epprtesséesi tf àtem&at, jasù' leuro yeux e'in-
llBrrogent réciproquenieSnt,- avides, en suspens.__ Fins, ioul à Q8.W, Wë sgfilamatiDa rauaue

d'Aurélieti, le Hurlement bref et âulfoqué d'uiï
homme frappé à mort.

— Ah ! j'ai compris !...¦ Je sais, je sais d<$
quoi il s'agit.

— Qu'est-ce que tu sais ?
— Ja sais tout.¦— Aurélien ?...
— Tout, tout. Nie si tu peux : tu doig

épouser l'avocat Siena I
— Qui t'a dit...?*
— Àh ! tu l'avoues ?.."; C'est donc Vrai 7
— Mais qui t'a dit cela ?
¦— Eéponds"-moi yitej . C'est vrai % C'est

vrai ?
Elle ne répond pas tout de suite. Elle s'ap-

Çuie les coudes sur les genoux et sa cache
la figure entre les mains avec un air de pros.-
,tration gixtrême. Elle pleure ?

Son corps penché n'a pas un frém 'sîement ;
sott ombra <gt immobile pçès do l'ombre de là
sjatue. ,

— O ést vrai ! cest vrai ! répéta le jeune
homn-.e dans le silence, comme un écho gvgrd
iiï lointain. >

Il laisse tomber ses bras lé long du corps,
fefli Ksle longtemps stupéfait , à cnna.dérur
la femme prostrée et presque honteuse, quj
ggt derant lui

— Ecouté, Aurélien. Maintenant il faut que
jel te dise tout, pour quet tu paisses me jujj.er,
Qt au besoin même me conseiller. Oui, e'tst
vrai : l'avocat a demandé ma inain' à mon père
qui la lui a accordée... sans teinaadki. mou
consentement, tu peux l'imag'n .r, car s'il l'a-
vait fait j'aura 's tout simplement, rôpoj du par
un relus sec et net. Il est inutile qua je ^raconte maintenant les scènes qui se eont suc-
cédé cette semaine entre me? parents ei moî
quand j'ai cherché à me févolte(r, à faire pré-
valoir lés droits de mon cœur sur les préten-
tions despotique de hm espé^encs et fle \e_ \£aa&asM.

C*> miurè-ti

L'AMOUR TRIOMPHE!



Arrestation des assassins
Un coup dé théâtre s'est produit dans l'af-

faire Rémy, ce rentier parisien assassiné
dans des circonstances que tout la monde
sa rappelle. Une arrestation a été opérée,-
celle d'un domestique de la famille Rémy,-
G. Courtois, né à Besançon le 15 décembre
1880, et au service des Eémy depuis le 15
avril 1908. Voici dans quéles circonstances
l'arrestation a été opérée : .

La, famille Eémy se trouve actuellement
dans son château d'Aunel, dans l'Oise. Sa-
medi soir, le valet de chambre Thomassin, en
.quittant son service, prit dans l'office sa
veste qui y était accrochée et heurta celle
de son camarade Courtois, placée à côté de lai
sienne. 11 sentit ainsi un objet dur qui se
trouvait dans la poche du veston et qui at-
tira son attention. Pris de soupçons, il vou-
lut se rendre compte de ce que c'était et prit
dans la poche une boîte en carton contenant
da nombreux bijoux qu'il reconnut pour être
ceux dont la. disparition avait 'été s'gna'.ée
lors de l'assassinat de M. Eémy.

Dimanche, la gendarmerie prévenue fit
une descente au château d'Aunel, et, en pré-
sence de Mme Rémy, interpella Courtois,
qui protesta de son innocence. La boîte fut
ouverte et Mme Eémy constata que tous les
objets disparus, excepté une broche sertie
de diamants, s'y trouvaient encore.

Quoique déconcerté, Courtois p'otcsla. dé-
clarant qu'étant descendu à la cave à char-
bon de la rue de la Pépinière, il avait
trouvé , dissimulée sous un escabeau, la
boîte contenant les bijoux et une Somme
de 410 francs en pièces de 10 fr. Le juge
'd'instruction a aussitôt délivré un mandat
d:arréstatio(n dont l'exécution a été opérée
sur-te champ par les gendarmes. ;

Les aveux
Courtois a été éciWé S Coïïvpiégnle, ptois

lrc<a.sf éré à Paris. Au cours de l'interrogatoire
que M. Albtanel lui a fait subir lundi après-
midi, Courtois, malgré les observations du
|ngf( a persisté dans se» déclarations concer-
nant la culpabilité de Renard, auquel il s'est
Criminellement associé. Renard fut l'assassin
de M. Rémy, alors que Courtois paralysait
les mouvement du vieillard. M< Hamard avait
l'impression que lés assassins étaient complè-
tement nus et ne s'était pas trompé. Ils avaient
pris cette précautioin pour ne laisser aucune
traoej de sang sur l eurs vêtements. Après lé
crime, Renard fêtait couvert de sang; c!ar
M. Rémy aVait reçu 14 coups de couteau
et le sang avait jailli sur le maître d'hôtel.
Aussitôt |a meurtre accompli, les' assassins
laissèrent lé cadavre dans la position où on
le découvrit et allèi*etht se laver les. mains flans
te cuveitte de la victime-

Aprèp; c'ét aVety Courtois a été train'sféré S
te Pétité-Roquétté. Prochainement aura lieu
lai reconstitution du crime, probablement dans
te pièce même du Crime.- i

Les bijoux, dérobés pfetf Retord, avaient
été placés pair Courtois dans un journal,
qu'il É-Yaif. caché dans la cave del l'hôtel
pendant quatre jéurs. Entendant parler dé
perquisitions, il retira les bijoux et l'argent
et les cacha Sous la manteau da la cheminée
du deuxième étage Après les perquisitions,
j l  reprit les bijoux et les replaça dans la
pavé, puis il les reprît lé 11 juillet pour les
porter à Aunél où son camarade Thomassin
les découvrit-Sameldi. Courtois a déclaré que
c'était Renard qui avait eu le premier l'idée
dé crime. Il y a quelque temps, Courtois se
pHaigniG à Réuja tfl dé P«( pas gagnefl s^ffisam,-
pient sa yiél i ¦ ' i

Renard lui dît : Je Vais! fifoiuVér lin' mbyeti.
Lé jour du crime un peu avant minuit, dit
Courtois. Renard fit irruption dans ma cham-
bre!. Il était complètement nu et avait un
couteau à la main.. 'Enl quelqus mois il me dit
quel pour devenir riche il ne fallait) pas avoir
de scrupules, opïs' lui était décidé à tuer
son' patron. Il mé fit ôter ma chemise et
machinalement je! le suivis. Vous savez le
reste'. '¦ ' ' ' ¦ ;*î

C?*2up de théâtre
ûmi& l'affaire Rémy

Rachat des chemins de fer autrichiens
Mardi detfnielr iont été signés à Vienne

les contrats par lesquels l'Etat autrichien
acquiert la pleine propriété des chemins de
fer exploités par la Société des chemins de
fer de l'Etat — malgré son nom il s'agit
d'une société privée — par la compagnie du
Nord-Ouest , "par la compagnie Sud-Nord
allemande eb par la compagnie du Nord de
la Bohême.

A -par tir du 1er janvier prochain , l'Etat
autrichien va donc exploiter directement les
réseaux rachetés aux compagnies ci-dessus
ém_ mérées. Ils ont uns longueur; totale de

3142 kilomètres, Sait ïffëequs l'étendue aa
réseau suisse. C'ept l'opération de rachat la
plus considérable qu'ait jamais réalisée l'Etat
autrichien, qui possédera ainsi un réseau ferré
total da 18,100 kilomètres. Il tùé restera
plus en possession de compagnies privées que
des lignes d'une longueur totale de 3229
kilomètres ,soit le sixième seulement du nott-
veau réseau d'Etat. L'Autriche, non compris
la Hongrie, prend ainsi, en ce qui concerné
la longueur des lignes, le quatrième rang
pjarmi les puissanjo'eS qui (a|xploiteptdire(ci_em(eni<(
lours chemins 'de fer; elle ne sera plus de-
vancée que par l'Allemagne, te Russie ej
l'Inda anglaise.

Les raisons dé l'Etat ètt fa'chéta'nt ëS
lignes sont d'ordre politique et économique.
L'Etat sera maître à l'avenir de toutes
les voies ferrées donnant accès de l'exté-
rieur en Autriche et de celles qui enserrent te
ïtoi'grie. . . ¦ ' i

La ratificatioW du Parlement h'eSti pias doïï-
te^ise, c;ar les plaintes étaient générales aa
sujet de l'exploitation des lignes privées D
rfd subsistera plus comme lignes privées eu
'Autriche quô da petites lignes d'intérêt se-
condaires et le réseau relativement important
du chemin de fer du Sud, 2700 kilomètres,-
qui ne pourrait être nationalisé qu'après en-
tente entre les deux gouvernements autri-
chiei$»et hongrois, puisque ses lignes g'éten-
flen t sur les deux pays.

La ballade des gaziers
Précédés de cla":rt.ti&, suivis dé trompet-

tes, encadrés d'orphéons, escortés de fan-
fares, accompagnés de sonneurs de trompe;
douze mille ouvriers des usines à gaz pari-
siennes, avec leurs femmes et quantité de
petits gaziers et gazières ont samedi 6oir
en un "gai tumulte, quitté Paris. La joie était
sur les visages et les pompons des bérets
rouges qui coiffaient les têtes voltigeaient
allègrement au gré du vent.

Les excursionnistes dociles et disciplinés,
prirent sans à-coup possession des s:x t ains
spéciaux qui les attendaient à la gare et
dimanche matin , à six heures, la petite ar-
mée gazière débarquai t à Calais, but de l'ex-
cursion. ,

Des ouvrières et ouvriers càlaisiens les
attendaient à la gare. On s'embrassa, les mu-
siques jouèrent. On dansa — ceci est admi-
rable, de la part de gens qui venaient dé
passer en chemin de fer une nuit blanche.
Pour récompenser un pareil entrain, le BO-
leil se montra et, de la journée, il ne devait
plus bouder. L élan donné, on dansa toute
la journée. Ce fut, à tous les carrefours, aux
coins de rue, entre marins, gaziers et den-
tellières, une sarabande folle. On dansa mê-
me aux sons du çqr de chasse, ce qui n'est
point commode.

Cependant, le progfanïme des fêtes por-
tait une promenade en mer,. La mer n'était
point démontée, mais elle était méchante.
Des gazières et gazieirS, partis gais et con-
tents, presque triomphants, revinrent lé
cœur peu: à l'aise, (at, pour longtemps, ils gar-
deront gravés au fond d'eux-mênrs, tout tom-
me une célèbre rejne d'Angleterre, le nom
de Calais.

Puis pe fut lé déjeuner. On goûtai sur]
l'herbe en face de la mer : un rêve ! La di-
gestion faite, on se baigna. La mer «Jnglante
provoqua les cris de femmes effarouché es,-
dont tous s'ébaudirent. Au pas gymnastique,-
on visita la ville, les clairons sonnant la
.charge, et, à partir de six heures, les ga-
ziers fatigués, éreintés, fourbus, ravis, re-
prenaient le train pour Paris.

' iUri fait éuriéuX qui a menacé dé prendre
dea proportions tragiques est arrivé! à bord
du navire « Branf els » qui venait de Calcutta
et se dirigeait sur New-York aveo une car-
gaison de 400... singes. •

Une jeune guenon, qui répondait au nonï
d'Elisabeth, pe distinguait tout particulièret-
ment par son intelligence et sa gentillesse
Aussi était-elle choyée par tout l'équipage
et lui laissait-on toute liberté. Elle allait et
venait à son gré, récoltant dé-ci, dé-là, des
friandises et des sucreries-

Mais une nuit, tout le monde fut réveillé
par un vacarme effroyable. Elisabeth était
parvenue à ouvrir les cages de ses camjaradea
et les singes avaient envahi! le bateau.

Ils (avaient grimpé aux mâts, s'étaient ap-
prochés des machines, ouvraient les sou-
papes, agitaient les pompes. Ils avaient en-
vahi k' dépôt des vivres, mangeant, salissant,
détruisant tout-

L'équipage na pouvait lutter oontre cette
armée en furie.

Le capitaine eut recours à un stratagème.
Oji„rempli6 plusieurs tonneaux de pain im-
bibé de vin et da rhum, puis tout l'équipage
sa retirtafc

ïi <? ©ui $m mm m^$mm ra t®m
effa.it àx proie aux Singeet forcenés. '

Mm te réafcrtkH eut tiqo» tes taimaJCft 6§8B-
lés pfea; TalctoiDl finirent par s'etedormir; oiï
put les eiaisir é$ les enjEérâefc U taftteajé dana
leurs s&gefe.

Les maMofê m f < &g &m  STS2iSab*étli m
te jétabt par dessus toficL

Pmivrle! Etalbétli!

Pauvre Elisabeth !

Correspondance Parisienne
mm B0 jui llet m

IJé tfai pas à jug« ! ici Bi le TribunS
.fédéral suisse a bien ou mal fait d'accorder
à la Russie l'extradition de SVaSsilief. Q y_
avait un douté, et l'arrêt aurait pu s'ins-
piréc plus de ce doute que de ia doctrine.-

Lé fait est qu'en France et dans d'autres
Ipays étrangers, je fais abstraction de l'avis
des révolutionnair'es qui sont partie dans
Ja fcause — l'opinion libérale ne comprend
îpas cette extradition, défendue par les doc-
trinaires et les tsaristeS. On considère ici
que iWassilieî est un individu dont la vie
est à jamais perdue, malgré les réserves
que l'arçêt d'extradition a stipulées. Le mos-
covisme le fera disparaître par jine ma-
ladie mystérieuse qui ne pardonné pas fit
qui n'est qu'une exécution déguisée.

iWassilieî, qui était un févoIutionnairlS
'dangereux, n'attiré pas l'attention pour son
cas, mais bien parce qu'on est persuadé que
la Russie tsariste se jouera des réserves po-
sées par le Tribunal fédéral suisse. C'est
le seul côté intéressant de l'affaire, fet c'est
pour Cette raison qu'il a attiré l'attention'
du mondé entier.

Les nouvelles sont extrêmement fSrëS. Ofi
en attendait de Copenhague où M. Fallières
est arrivé cet après-midi, après une tra-
versée houleuse, la mer du Nord n'étant
pas plus que nous épargnée par la bise.

(Edités nouvelles suisses
BERNE. — Le féminisme exerce son in-

fluence jusque dans les hautes splières po-
litiques. On raconte que, tandis que M. le
conseiller fédéral Ruchiet était adversaire de
l'initiative contre l'absinthe, Mme Ruchet si-
gna un appel vibrant en faveur de cette mêi&Q
initiative.

INTERLAKEN. — "M. JeHû dé Eougemonl,
de Dombresson a été victime d'un accident
à la Jungfrau. Les détails manquent Ce doit
être, fort probablement, M. Jean de Rouge-
mont, professeur à la faculté indépendante
dé théologie à Neuchâtel.

BIENNE. r— Lés pickpockets fonl de nou-
veau parier d'eux. A la dernière foire, un
paysan qui dormait dans une petite auberge
de la rue du Marché s'est vu soulager de
sott portemonnaie, contenant deux cents
francs. Un beau réveil !

DELEMONT. r— La session dé la CoTfl;
d'assises du Jura qui vient de prendre fin
Samedi a été l'une des plus longues que
l'on connaisse. MM. les jurés ont eu à se pro-
noncer sur. dix-sept affaires, dans lesquel-
les étaient impliqués trente-six accusés. Ib
ont "entendu tout un bataillon de témoins et
ont eu l'occasion d'entendre les telents ora-
toires d'une vingtaine d'avocate.

LAUSANNE. — Les juges fédéraux qui
se sont prononcés pour, l'extradition de
iWassilieff, ayant reçu des lettres de mena-
ces, la direction de police a fait garder
leur domicile. Samedi soir, pendant et après
le meeting de Tivoli, douze agents gar-
daient le Tribunal fédéral.

BELLINZONE. — Le curé CimS, de Campo1;
dans le val Blenio, avait accompagné jeudi
soir un ami qui se rendait dans les Grisons
par lé col du Lukmanie-r. Au retour, l'obs-
curité lui fit perdre son chemin et U. roula
dans un abîmé ; on l'en retira vivant enoorei,
mais il expira au village de Campério, où oui
l'avait transporté.

_ M. Milliet, auquel le Conseil fédéral a con-
fié la poste d'inspecteur des finances Cretoi-
ses, est âgé de 55 ans environ. Une intelli-
gence remarquablement claire, une grande
pratique des affaires administratives et une
activa participation aux affaires publiques le
mettaient au premier rang des candidats tet,
dès que son nom fut mis en avant, sa nomina-
tion ne fit plus aucun doute.

M. Milliet est Bâlois d'origine, mais il a
fait presque toute sa caitrière à Berne. Après
avoir passé par la compagnie du Centrai!,
il entra en effet dans l'adm'n 'stration fédé-
rale pour n'en sortir qu'aujourd'hui. U flot
directeur du Bureau fédéral de statistique,
puis, du bureau des assurances qu'il quitta

Î6V8 da IS CïéâStffi Btl pWfiopole de l'alcotf
pour pïéndre la direction de .ce service. Soi
yéritaUja talent d'organisateur lui permit 04
réaiisefc sa tâché difficile sur des bases .frèjj
simples, avec jm faible appareil bureaucra-
tique, et de ràllieig ainsi au monopole beau-
coup de ceux qui l'avaient combattu. Aussi
lé Conseil fédéral fit-il plusieurs fois appel
à sa «compétence reconnue pour l'étude dé
questions économiques. Jl a notamment Éla-
boré ,un projet complet de monopole Bu (ta-
bac qui 'fut publié il y a quelques années si
un projet d'impôt sur] la (bière, qui a gardé Sa
caractèrjé confidentiel ; enfin il aura à s'occu*
pér, avant son départ pour la Crète, de Té^
tudé du monopole des céréales qui lui a été
récemment .confiée par le Conseil fédéral.

Lé nouvel inspecteur a joué pendant d<3
longues années jin rôle important dans la
politique bernoise ; c'était un des députés lof
plus influente du Grand Conseil et il fut mê-
me fortement question de lui pour rempla-
cer M. Scheurer au Département des finan-
ces. Enfin, il a par ticipé très activement à
toutes les campagnes référendaires des der-
nières années, notamment à celles de la Ban-
que d'Etat et du rachat des chemins de fer.
On regrettera le polémiste mordant, autant
que le conférencier dont l'argumentation ser»
réej faisait un adversaire redoutable.

Ce portrait serait incomplet si l'on n'ajoB*
tait que M- Milliet possède beaucoup 'd'en-
treigent, qu'il parle la langue française Wvec
une aisance remarquable et que. gon humou|
déride les plus austères !

L inspecteur des finances Cretoises

lin trinniot qui ne se gêne pas
KL la éotnSefillef fédérfel Muller, chef d%

Département militaire, montait l'autre jour,
à Lauterbrunnep, en compagnie d'une damé
dans un coupé de Itroisième classê  à desti-
nation d'Interlaken. Peu après arrivent quel-
ques tringlote de la batterie 32, qui) faisaient
leur école de r^ierUe â Thoune. L'un d'esix
s'assied commodément vis-à-vis dé M, Muller,
bouscule . celui-ci de son sabre et flanqué
des coups dé, coiudiel â la damé assiste à 'pôté dé
lui. L'honorable conseiller fédéral se penne*
une légère observation à la recrue; ceDe-oi
répond d'un ton rogue «Hé! cete ne voofc
gêne pias beaucoup, je suppose!» Comme te
sabre ne ve(ut pas sa tenir tranquille, le sol-
dat Je passa à la 'damei, avec un sans-gêM|
imperturbable. Lai dame ne s'offusque pas de
oes. manières grossières et prend soin de
l'arme qu'on M a confiée. Puis la convejrs
Sation s'engage entre la recrue et le chgt
suprême de l'armée fédérale.

— Vous davee êtra soldat, cela Se Voii
lui dit la recrue

— Oui, un pleiu!
— Alors, vous vous connaissez aussi danH

ls service. (Voua savez, c'est bientôt la fia
de l'école; c'est pourquoi on, est w» ]_**__
en fêté. .

ML le Icolniseiller fédér&l lui fait oibisérVeSi
qu'on doit aussi bien se conduire le derniee
jour que la premier. On ne sjait pas ce qui
pourrais encore arriver ! Puis OU parle dé
service. La semaine passée, le colonel Fahx-
lânder avait fait une inspection.

— iVeu3 le connaissez ? demanda le trin-
gloi

— Oh otui, 'très biea L
— Cest un bon type, celui-ci ; il n'es!

paa oomme la colonel Kunz ; avec celui-là, H
ne ferait pas bon manger des cerises !

-M. le conseiller fédéral Millier! répond que
lé colonel 'Kuniz a sans doute des motifs d'êtra
sévère avec les Oberlandais. Et la conver-
sation continua sur ce ton, jusqu au moment
où la recrue commence à pâlir, non pas
d'avoir reconnu son interlocuteur, maist parce
qua te boisson commençait à produire sea
effets ! Ses compagnons craignent une ca-
tastrophe. . Heureusement, (on arrive U Interla-
ken. où le chef du déptartement militaire
recommandé aux compagnons du tringlot da
te 32° de prendre soin de leur camarade.

L'affaire eut-elle des suites ? L'histoire 4jq
le dit pas.

«i nau siupiaeg.
¦ BERNE. — Un père et une mèfe vienne nt
de causer la mort de leur enfant dans dea
conditions incroyables. Le fait s'est passé
à .Wissbach, dans le district d'Aarwangen.
L'autre soil , les parents en question sor-
taient en laissant à lai maison un bambin seul.
Celui-ci, enveloppé dans ses langes, fut cou-
ché sur la table, dans un duvet, et pour le
distraire on laissa à côté de lui uno lampe
allumée. Oni prévoit ce qui suivit, le bébé
renn ant eut vite fait da renverser la lampe,
qui communiqua le feu à l'édredon. Quand
les parents rentrèrent ils ne trouvèren t plus
qu'un paquet de chairs carbonisées à l'en-
droit où Us avaient laissé un enfant plein daàa,

wiouv&ths âes Gantons



Ilsommi par nn «ao de dépêches.
8URK3E, — La gardé-bastitaei iWefeïmsj-ii,

ia service feui passage à niveau situé près
Bé la station d'telilfion!, â érfcéi victime d'un
accident qui pourrait être plus fréquent.
Gomma en d'autres endroits de pieu cfimpor-
feïtoe, le sac aux dépêches est lancé) de l'ex-
press sur lia voie. La jour en' question, W.eid-
nann était occupé à arroser le sentier qui
kfflge la ligna près dé sa guérite, lorsque
te sac, qui pesait par extraordinaire une
douzaine de kilogrammes, fut jeté hors du
fourgon postal et atteignit le garda à la
tête. ' - i

La choc fut si violent que lé g&rde-baïrrière
tomba en arrière. Sa femme le transporta
sans connaissance chez lui. Un médecin, apn
pelé aussitôt, constata une fractura heureu-
sement peu dangereuse du crâne- Par contre
la victime paraît devoir rester sourde d'une
or< Ole.
Le vainqueur du Cervin.

.VALAIS. — Entré autres hôtes illustres,
la vallée de Zermatt compte ces temps-ci le
fameux « climher » anglais Whymper, dont
les exploits sont légendaires dans l'histoire
da l'alpinisme. La nom dé Whymper estf insé-
parable de celui du Cervin ; ce fut 1 intré-
pide Anglais, en effet, qui ,1e premier, mit
le pied sur la cime altièr.e, le 14 juillet
1865.

On sait la cafostrOlph'é qui, S la descente,
fcéûba la vie à quatre da ses compagnons.
I_é corps de l'un d'aux, lord Douglas, n'a
pas été retrouvé jusqu'ici. Détail touchant,
te sœur de la victime se rend chaque année
à Zermiatt, espérant que le glacier lui ren-
dra lea tristes débris. On sait qu'au Mont-
Btenc, par exemple, le corps d'un touriste
anglais, la capitaine! Arkwrigghtj fut rejeté
par le glacier quarante ans après l'acc;d<. nt
qui lui lavait coûté la vie. Lady Douglas es-
père qu'il en sera de même au Cervin.

P<:ur en revenir à Whymper, l'on a ap-
ïfcis, il n'y a pas longtemps, son mariage.
L'suteur dés innombrables «premières » est
Desté jeune et robuste, et il espère bien un
jour faire fairei à son jeune fils son ap-
toeptissage de grimpeur. . , ;

QBroniquQ neuo/iâhf oise
L'accident de la Jungfrau,
: (Voici les premiers détails Sur l'accident
lia la Jungfrau, dans lequel M- de Rouge-
IBont a trouvé la mort
. jMM. Sém de Rougemont, professeur de
Ukécjogie à Neuohâtel, Keller, de Gsteig-
jryl, Comtesse, professeur de théologie, do-
pieflié à [V&langin, DuPasquier, de Concise,
partirent vendredi à 3 Va heures du matin,
m même ténips qu'une autre colonne de
quatre .personnes sais guide, de la éabané
du RotthiaJ, pour faire l'ascension de la Jung-
tettl. H y avait du verglas et de la neige
fraîche qui Les forcèrent à avancer très len-
tement. '
' A mi- hauteur, lés ascé:'8ionn>t s se gefi-
direint compte que la descente par le même
shesnin serait impossible et ils se virent) for-
pés da continuer l'ascension. Us arrivèrent
au sommet dé lai Jungfrau à 10 Va tefurpS
dé "Soir, où ils passèrent la nuit.
' Samedi matin, M. de Rougemont se blessai
légèrement avec son piolet, mais il put ce-
pendant descendre du Rotthal Sattelt au Jung-
fraufirn, où il arriva dana un éiat d'épuisei-
îttBQiï à (^éu près compleft. il né put plus avan-
cer. M. Keller se sépara de la colonne et
sa dirigea en toute hâte su_ç la cabane de
la Cpnoordià pour y chercher du secours.
fl y " arriva à 6 Va heures du soir.
« Un des piembres de l'autre caravane et
le) gardien du pavillon Catherein partirent
dans la nuit dé dimanche à lundi Triais ne pu-
rent (atteindre le lendemain les trois oom-
tpgnois de Keller, le temps étant mauvais.

Lé dimanche soir,- à! 10 heures, deux des
(nfeimbreS de la deuxième colonne arrivèrent à
l'Eggishorn, où M. Catherein organisa im-
pgêdiatement une colonne de Secours qui re-
trouva MM. Comtesse et DuPasquieil le lundi
16  heurej a du matin! dahs les rochers du
KraDzbeifg, au-dessus flfà PPont 2967, dans
PS état dé complet épuisement. Ces deux
messieurs fuï<e!nt transportés «or uni traîneau
I te Jcabané de la CfiP&>?idte,.!QÔ Bs poftt feignes
pctcellement , '

M. de Rougemont â j ïuc'comb'6 Samedi ttprcB
midj | à l'épuisement. SU VfXlHtif è WP à _m
Jtsables&e dé cœur. ; I
' gi le temps le pfârtnél, 0 îrjal (5̂ e!rfche•r,

fgota) corps aujourd'hui.
Ml Jean dé Rougemont était né lé 22

Itovetmbre 1875 à Dombresson. 11 avait fait
des études théologiques très complètes à
Réuchâtal, Paris, Edimbourg. Il fut çomsa-
joré au saint ministère à Nauchâteî en! 1899.
D'abord suffflagan t à Dombresson il fut ap-
pelé à succéder à M- George Gojdet à la
ddiaire idé lai faculté indépendante de Neu-
Hhâtjel. Jdaû de Jtongiemont Collaborait au
«Journal religieux» dé Neachâtel et à di-
srérseB revues théotegiqueS et philosophiqujes.
PS «aturé -oin peu: froadé mais extrêmement
pymïfâthiqué, le défont comptait parmi les
j gjtuS brillantes intelligences. M. Jean de Rou-
gemont, était un ffls dé ?_& lé plasteur, dé
Pombressoti fit lé Jtë@S-5te dS H\ te Sfiitaftel
de l.fiixfti _,.

Pour remplacer la fôte.
Quelques-uns dé gêtax qui ^ëSâaaênl parlai !

de Neuchâtel, dimanche,- désolés d'être venus
dé très loin pour ne riem voir, ont cgpflûda_ttÊ
jqu i .d'une compensation..

Lee professeurs de gymnastique" Richôm§
avaient convië'discrètement de nombreux Jut-
tefurs, et non des moiadr)es(, ai un tournoi chez
eus, répondant en cela à la demande de M.:
yiqnne, directeur ̂ 11 jo ignait l'« Education j>hy,->
sique » de Paris. f , }.¦.-

¦¦
Pendant près dé deux heures gymnasCS el

bergers ont travaillé aux applaudissements
des spectateurs privilégiés et particulière-
ment de M. Vienne qui, enthousiasmé, a dé-
claré qu'il ferait '̂impossible pour réunir à'
Paris quelques-uns de nos lutteurs, afin que
te public de la bonne ville voie oe que c'est
que la lutte en Suisse et puisse apprécies des
travaux qui n'ont absolument rien da com-
mun avec les luttes préparées et truqué^
dm Kursaals et des cirques.

Après la séance, M. Vienne a dénnô ÏOO
francs pour la caisse de secours des lutteurs.
Ont pris part à cette joute : Schellenbérg,
Zurich ; Roth Jak., NiéJérglatt ; .Walder,
Weinmunster; Gameli, Bâle ; Butty, Genève;
Valloton, Neuchâtel ; parbey, Lausanne ;
Hurni, Genève; Wutrich, Tsiib ; Sçiiliehtcr,
Horbourg; Madôrni, Aarau.

De bonnes parolf s ont encofe été échangées
entre M. Vienne, M. Eugène Richème et cha-
cun s'est retir é enchanté.
Ce n'est que renvoyé.

lai fêté fédérale de luttetâ elfS Bjourlnée Héfi-
nitiv ement aux 25, 26 et 27 juillet. Le pro-
grammé reste le même; samedi soir, représten-
tation, populaire; dimanche, lutt.s, concours,-
concert, et représentation populaire; lundi,
fin deo luttes, distribution des jj six et de£niè£a
soirée représentation. .

Le concert des jodlers ,qui seul fi pu être
donné déjà dimanche, et qui a obtenu un im-
mense succès, sera répété le 26, à 2 heures
dé l'après-midi. Les places sont .en vejjte et
s'enlèvent très rapidement.

Les trains .spéciaux annoncés pour leS 19
et 20 sont naturellement reportés aux 86
et 27. Il en para jnême peut-être organisé
^d'autres. ,

La K Journal officiel » de la fête, cette publi-
cation dé luxe, richement i lustrée, qui a été
très appréciée, continue à être en vente au
prix de 50 centimes dans les dépôts; on peut
aussi l'obtenir en s'adiiepsant au Comité de la
presse, ainsi que le « Programme officiel»,
avec plan de la ville et des estrades.

Ajoutons-qu'en cas de beau temps, il sera
donné aux arènes une grande représentation
populaire supplémentaire — carrot sel éques-
tre, concert, productions gynmastiques. —
fixée au mercredi 22 ju illet, à 8 heures et
quart du poir.
Théâtre national.

Oh sait que les 25 él 26 juillet, 1er 2, « et
9 août prochain, auront Jieji à Bevaix les re-
présentations de « Divico », dsam,e inédit d'A-
dolphe) Ribaux. l
t Bordé dé verdure aVec l'arrière-plain du Iatf
et des Alpes s'élève maintenant, fièrement
campé, ïe Théâ tre de «Divico». Plus de 200 ac-
teurs et figurants, chœurs de druides St drui-
dietsses, ballet et tournoi de guerriers éyolue-
ront à l'aise sur, la grande ncène qui vient
cTêtre( .édifiée.. Il y S terg*! place P<W_ 3Q.QQ
personnes, i

« Divico » est un drame de beaucoup d'action
éS d'un grand souffle patriotique trts ingénieu-
sement) arrangé,- autour d'une curieuse intrigue
et dans un cadre toujours poétique.
• Une bonne interprétation paraît assurée
par les efforts persévérante de Ja population
Bléva'sanne, qui, après plusieurs semaines de
préparation par l'auteur, va, sous la sévère
et artistique direction de M. P. Brune ̂ profes-
seur au Conservatoire de Genève, attcindEe le
but recherché/ i

Jl «et à noter que Adolphe Ribaux ,les inter-
prètes, choristes §A figurante, sont tous (en-
fante de Bevaix. , ;
"té programme officiel, illustré de pBofo-

grjaphies des acteurs et renfermant plusieurs
pages littéraires ainsi que la carte éditée par
la £omité d'organisation, tous deux fo# in-
téressante, peront certeinement l'objet d© te
faveur de fibâcan.
Nécrologie.

Ori annoncé de GéhSv'e laî mk*'!! dr< d^cleto1

François Ladé. M. Ladé avait 68 ans, il
était d'origine neuchâteloise ; à côté de sa
profession de médecin, qu'il exerçait *Vec
beaucoup dé dévouement, il s'occupait de
numismatique et avait conquis dans es <tef-
mOiné la réputation d'un savant.

— Oh informé égjalettnelnt dé lai mjoH dé
l'abbA Ruedin; curé dé Fleurier. Né le 23
août 1843, M. Ruedin fit ses études ï Fri-
bourg, puis fut ordonné prêtre ea 1866 ;
l'année après*, il était installé dans la' pa-
roisse dé Fleurier, qu'il n"!a p^ua quittée ^is-
qa!Jl sa mort. Lé défunt fe-isSéra, d'éxojeJ-
leinta souvenirs dans tojut lé "vallon éjj _\
éMi ir.èa Simm et vivement m$f aàk

tff a @fiaUmV 'Ô3 'CrQnâs
Conseil général.

Dé Coî èfflt génêifel se *Mû® 9 PHftfel
SommunaJ lé jeudi 23 juil let^ à 4 8/4 héuEffl
da soir, avec l'oKdré du jgsn sâvjftii i ,^ :
i (A'grégBdiolnsL - ' ¦ ' ' i ¦ • i i I ! Fil
! Nomina,tàoin d'uM tnétabté de U ConflhfeSsldS
i&olairé, ep remplacement dé M_ HumaJean-
BSrat-Rosseil, démissionnaire. . i i \

Rapport du Conseil communal S l'appui
dea budgétg d.eg éâaj leg pfrftfessteflfl.eW.ei pous
1209, , .. . i î ¦ . ¦ m
i Rappolrt dé lai Ootamissionî Chargée d'exa-
miner les budgets des écoles ispiessionneUes,
ifloiur 1909̂

Rapport dti CotniBéil comtottoial c'oncetnaiit
tïsé dettriandé da crédit pourt l'aménagement
dq cimetière et l'acceptation' d'un don pour,
te constructioin d'un crématoire.

Rapport du dit Conseil concernant la régula-
rtealion dé servitudes da passage pour une
Bgina électrique entra les UStees da Cember
fiarot et .des Molliats. <

Rappoart du dit Conseil S l'appui d'une
demande dé crédit pour, l'acquisition et la
démolition dé lia Poudrièra.
L'assemblée du Temple.
/ Lés rénSeignemenfe que tfous iavons don-
nés hier JjeH ativement à une assemblée de
protestation contre l'extradition de Wassi-
flieff se confirment en tous points. Le Temple
'communal a été accordé sans opposition aux
organisatéuijs et la réunion aura Heu- 'j euQi
soir, à 8 heures et demie. Las orateurs
.indiqués, soit MM. Wiliemin, gigg et Naine,
plaindront te parole.

de l'Agence télégraphique suisse
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Prévision du temps pour demain
(Service epéolal de l'Observatoire da Paris)

Temps nuages &ïi*_ J^B&aWJg ïQiêteJlâ£l te afioeslft _, i '
Un ébouïement — Trois victimes

- LUCERNE. — Un! terrible accident s'<_af
produit) à la rne dé Bâle Les pluies inceaH
santés dé ces derniers jour s, ont mis eut
mouvement un fond argileux da terrain, ef
une .massé énorme e'est écroulée au-dessus
d'une éteblé, ensevelissant des porcs et und
quinzaine de poules. Puis, après avoir en>
foncé, un mur, la masse vint sS jeteï sud
une mazure où habitait un ménage de cordon»
niers nommé Peterortsky. Le père, la mèrd
et un de leurs jeunes enfants purent sa sa*
ver. Pan contré, deux autreel enfants, uni gar-*
çon| et une fillette dfel 8 â 14 ans, (ainsi qu'uni
jaune ouvrier italien de 19 ans ,sont restés
ensevelis sous les décombres. LA [police man*
déa aussitôt, découvrit 1 es deux) cadavres ded
enfants, qui, de l'avis des médecins, ont dï
succomber immédiatement. On espère retrou^
ver Je corps jte la troisième yte.ti._ia danj i
lé .courant de la journée ! , > ,

SI. Fallières â Copenhague
COPENHAGUE. — Le présidant de la R*

publique française a dtfcciiué hier à 3 heiw
res: U a été reçu par lé roi Frédéric, lé
prince et la famille royale, les ministres ré-
présentant les puissances étrangère et letf
grands dignitaires da l'Etat

Après avoir passé en revue lai cotmpS*
gnia massée sur le quai, le roi et le présidenl
sont montés dans un landeau de gala de la'
cour et se sont rendus au palais Christian!
yil,i à Amalienborg, qui servira de résidence
PU président pendant son séjour.

A l'arrivée au palais, le roi présenté M!*
Fallières à la reine, qui, entourée de ses
dames d'honneur, se tient dans tm salon voiflj ini
da celui réservé au président

Un grand dîner dé .gala,- offert pjaif lé rtj
et la; reine, au président,- a eu1 lieu hier BOHI
au palais royal ; plus de cent personnes!
y ont pris part. La salle était ïner\ .éilleuge.meft<
décorée. <

La président et le lOi .éjaiehli assis l'uiS
& côté de l'autre ML FaliièreS avait à sa
droite la reine et laj princesse GéoirgeS étail
à la gaucle du roi. Au desserty lé rod s'est
lejvé et a prononcé en français ua toagt qi$
a été écouté debout.

Après le toast du rOi, la m'uSiqué a' joufi
la «Marseillaise». M. Fallières a répondu ai*
roi, puis la musique a joué l'hymne danois*

Huit mille ouvriers chôment
BERLIN. — Hier est entré' ént vïgUéuï!

la lock-out prononcé samedi ddrnielr par la)
compagnie da constructions navales Vuléaml
contre huit mille ouvriers. La compagnie si
pris cette décision à la suite du refus des
ouvriers de, fournir tout travail supglém,en->
taire.

Vlla ln spectacle
NEW-YORK. — De'uX assassiné, to< Italien

et un Américain ont* été électrocutés lundLi
Pour l'Américiain tout marcha sang difficulté^
m!ais il n'en fut pas_ de même pour l'Italien*
A la première décharge les cheveux dé
malheureux flambèrent et le délinquant fi<
d'horribles grimaces. Ce n'est qu'au bout dé
sept minutes quo l'opération fut terminéeu

wimoRas

Ut rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Coopérative des syndicats.
L'assemblée générale de la Coopérative des

syndicats, qui a eu îieu vendredi dernier,
S permis da constatée la marche très satis-
faisante dé l'institution. Les résultats du
premier exercice sont de nature à encotetger
tous les coopérateurs et ai teur donner pleine
confiance dana l'avenir.

La chiffra d'affaires s'est élevé S 123,000
francs. Les bénéfices permettent Une ris-
tourné de 10 pour, cent et 2000 fr. seront
versés aa fend figi_lec.tif pour les œuvres
Sac-fcJep.

H est ij ajpipelé aux "sociétaires que les qUa-
iré magasins sont : yi^ogrès 88; Numa-Droz 6;
Grenier 14 et Serre 43.. Les lecteurs sont en
Outre retodus attentifs aux renseignements
pjaiaiasanb aux annonces et concernant la ré-
partition de la ristourna
Les succès de nos sociétés.

k la fête fédérale du Grutli, qui a eu lieu
à Zurich, lés 18, 19 fet 20 juillet, le « Griitli-
mannerchor» de notre ville, sous la direc-
tion de M. Kûhne, professeur, a obtenu, en
catégorie supérieure, la 6me .couronne de
«teurter. 52 sociétés de chant ont pris parti
au concours. C'est là un beau résultat, sur-
tout si l'on considère que les eociétés de la
Suisse allemande étaient numériquement
beaucoup plus fortes..

Dé leur côté les gymnastes Find, Dumont,
'et Jeanfavré, pour les engins, st Andreola,
pour les nationaux,- ebtiennemt .chacun une
couronna.

la société rentre ce soir à 9 ld. 55. lia
musique militaire t Les Armes-Réunies » ira
l'attendre à la gara. Toutes nos eociétés
locales sont invitées à se rencontrer avec
temrs bannièiies, à 9 h. 30, au Casino, afin
d'accompagniepr les « Armes-Réunies».

I* cortège de dimanche après-midi, à Zu-
riah, favorisé par. lé beau temps, comptait
15,00.0 participante, avec 300 'bannièEÇfi. ,
Concours de diabolos.

lieS pirinjCip'aleS récompensés du ëoihcoura
3é diabolos seront exposées dès demain ,mer-
ctredi, dans les vitrines du magasin de con-
fection «Aux Elégant»). Les inscriptions sont
encore reçues; elles étaient jusqu'à samedi
au nombre dé 75.
Bienfaisance.

lié comité des Amies dès malades (dîâ-
oaoeBsos visitantes) a reçu aveo une vive
Connaissance les donp suivants :

Anonyme 10 fr.; anonyme 10 fr.; an:»-
£ymé, en souvenir d'une mère bien-aimée 300
francs; à l'occasion ctets noces d'or des époux
Bœndt-PingiSon 16 ft; d'une famille recon-
naissante 20 fr. ; M. J, 25 fr- ; anonyme 10 fr.;
pjar M. Paul Boitel, en souvenir d'un père re-
gijétté 15 ft.; des fossoyeurs de Mme Gœtz
13 fe- « $~m ftiacèUds jceffîecciemQnj ft . -,

Bommuniquis

Dans une ménagerie,
— Voilà lo grand boa constrictor, fe'écrid

le barnum, celui qui, pour son déjeuner^
avala un bœuf entier.

Et, s'adressant à un des spectateurs, groj
bonhomme à ventre proéminent :

— Pas si près, monsieur, g'd yous plaît I
Au tribunal.
¦ M. le président. — Prévenu, dites hu tri-
bunal dans qre l;s circonstances .vous ave|
commis ce vol.

_ Lé prévenu. — Mon Dieu, monsieur le prw
sidé-it, dans, des circonstances atténuantes I

MOTS POUR RIRE

^^^^raiira&iiiiiiiiii

WM £c J ^ttj

WÊÈk T?t'(nç'liî««fS Â^ÈIpllk »fric |l ÂIËm

11229-6

lan. Ai £QU£Y£IS_m Chaas-ile-Eouda,



MÉTROPOLE
19* Restauration I toote heore

Service par petites tables.

Tons les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards nenfs. 5205-813

BRASSERIE DU GLOBE
Tou les MERCREDIS nir

W78-U* dès 7>/j heure»

TRIPES
8e recommande, Edmond ROBERT.

Café-Restaurant de Raisii
rue de l'H6tel-de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 */i heures,

TRIPES
BESTAURATION chaude et froide

k toute heure.
K74-U Se recommande. Fritz IHurnw.

Or Amez - Droz
ABSENT

11559-3 H-2533-C jusqu'au 18 aoât

Cours o ftap
ieune par professionnel des Grands Eta-
______usments Thermaux de France ; eom-
ptanaat Cours théorique , anatomique et
pratique, et notions sur les douches, baias,
____ ___j_ _ srtio. _ s et pulvérisation. Ge cours est
featitaé à la suite de demandes de plu-
MUi personnes et ne commencera qu'a-
mm ma. moins 10 personnes, et son prix
em sers très minime. Ce cours sert <re&-
We sas Etablissements Thermaux.

S'adresser ehes M. A. PINGEON. TM
êe Parc 54. 11585-1

JÊL vendire
***j Ta -̂r*So superbe ehlen courant,

StrH!3Jr̂  de toute beauté (photo-
à r & \A  graphie contre SO cent),
i\_t y. ,. âgé de . 3 ans, très koa

lanceur, bon meneur sur
tërtea, chevreuils. Très belle voix. Afr
MM exceptionnelle et de toute confiance
fow ebasseurs. — Pour tons renseigne-
«este, s'adresser à M. Camille Droz.î.her-
koriste, Geneveys-sur Coffrane.

à. im même adresse, i vendre un testa
te «basse percussion centrale, triple ver-
ion, en bon état. Bas prix. 11500-3

SOCIÉTÉ DE TIR

Les Armes-Réunies
Grand Tir

te touche 26 et Lund i 27 Juillet 1998
Des secrétaires connaissant bien le

Krviee, sont demandés pour ces 2 jours.
Se faire inscrire Jeudi 23 Juillet, à

S k. 18 da soir, au Stand.
11851-1 Le chef de matériel.

Four les raws
A vendre à moitié du prix coûtant, un

feano do charpentier très soigné et trio
emUde pour enfants. Bonno occasion
pour los vacances. 11201-10*

S'adresser au bnrean de Yhtf ARTI__X.

L'ABRICOL a, Martigny
«Bvoie iraaeo caissette ou panier

ABEICOTS
Mtra 5 kg. fr. 3 50 — 10 kg. fr. 6.80
Boyeas > > 3.— — » » 6___8
B. confitures » ¦ 2.50 — » » 4.80
-̂îmt 11618-S»

A veedre les herbes debout de la pro-
priété Tschupp, sise aux Eplatures.

S'adresser chai M. A. Guyot , gérant,
-me de la Paix G. H-11427-C 11889-3

Place au concours
Un jeune homme sérieux est demandé

aax Abattoirs, pour le ler août prochain,
comme aide dn mécanicien.,— S'adresser
jusqu'au 22 juillet au Directeur des A bat-
toirs. 11*54-1

Cabinet d'expertises comptables :
Bureau d'Affaires

B.-L Robert , rue du Parc 75
Téléphone 911. 17607-45

Organisations comptables.
VAnpniSnP'fte J'achète dès main-rounuinres. tenant jusqu 'aux
août, fournitures d'horlogerie en tons
genres, — S'adresser rue Numa-Droz 103.
M Sme étage. 11568-2

PltamliTiii A remettre nne belle chat»
UliaillUl 0. bre, bien meublée, au soleil,
avee jouissance d'un piano si on le dési-
re. — S'adresser rue du Temple-Allemand
87. an 3me étage. 11512-aj

î nrfOïll DTlt de 8 belles pièces, cuisine,
UUgClllGlll jardin, lessiverie, an soleil,
à louer de snlte on époque à convenir.
Prix 28 fr. par mois. — S adresser à __£.
Reinhard!. rue de l'Emancipation 47.

> 
11538-a«

Qnnn nnl A louer jpour tout de suite on
OUUn'oUl. époque a convenir, dans mai-
son d'ordre, nn beau sous-sol de 2 pièces»,
cuisine et dépendances. Jolie situation an
soleil, dans le quartier de Bel-Air. — S'a»
dresser chez M. Ed. Castioni fils, ruo
Ph.-H.-Matthey 31. 10663-7*

Rez-de-chaussée. BAJBSB_WÏ
le quartier de Bel-Air, nn rez-de-chausséo
de 3 chambres, cuisine, dépendances, les-
siverie, eau, gaz, part an jardin. Prix 38
francs par mois. — S'adr. à M. César-A.
Veuve, rne des Çombettes 15. 11035-5

rilflmhPO A. louer, pour dans la hui-
UllalUUl C. taine, une belle petite cham-
bre meublée, au centre de la ville. — S'a-
dresser rue dn Parc 78-A, an rezz-de-
chaussée. 11593-1
Phamhna A louer une chambre bien
UllalllWl V. meublée. Prix modéré. — S'a.
dresser rue de la Chapelle 5, au Sme éta-
ge. 11592-3

A la même adresse, on se recommanda
ponr de la couture à domicile et en jour-
nées. Travail prompt et soigné. 
rViamhnn A louer une cbambre meu-
VMlliUlt. , blée, pour le ler août, ou de
suite, à personne de toute moralité. —
S'adresser rue du Paro 17, au Sme étage,
à gauche. 11549-3

A la même adresse, on demandée ache-
ter un potager à gaz, en bon état. 

Phamh PA Demoiselle de toute moralité
UliaillUl C. trouverait chambre et pen-
sion. Vie de famille assurée. — S'adres-
ser rue du Parc 84, an rez-de chaussée.

. 11564- 3
j_ .nn__ t tt__ m_ .nt A louer dès maintenant
Appai IClllPlll, ou plus tard, un bel ap-
appartement moderne et complètement ra-
fraîchi, composé d'une très grande cham-
bre à 3 fenêtres et de deux plus petites
corridor éclairé par une grande fenêtre,
cabinets à l'étage, belles et vastes dépen-
dances, buanderie et grande cour. Maison
d'ordre, bien habitée. Prix modéré. — S'a-
dresser Case postale 212. 11567-2

A la même adresse, une grande et belle
cave .voûtée et dallée est à louer dèa main-
tenant.

I n domcnt *¦ louer pour cas imprévu
UUgClllCUl. et pour le 1er août, un petit
logement de 3 pièces et cuisine, avec dé-
pendances, eau, gaz et électricité dans la
maison. Prix 30 fr. par mois. — S'adres-
ser à M. W. Ferrât, rue Nnma-Droz 150.

11684-3
r_h_lïïlhPA Jolie chambre meublée, kVUulUUl v. louer à 1 ou 2 messieurs sol-
vables et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 98, au Sme étage, à gauche
(entrée rne Jardinière.) 11583-3
innspfomont A i°uer pour le 31 octo-
nyyai ICIUClll. bre bel appartement mo-
derne, au soleil , de 3 pièces, cuisine et
dépendances, bout de corridor fermé et
éclairé, remis à neuf. — S'adresser rue
Pestalozzi 2, à côté du Collège de la Char-
rière; 11483-4*

Ponr cas impréïfl à ^bJHgoS
un appartement dans maison moderne, au
ler étage, 3 pièces, balcon, chambre de
bains, alcdve, lessiverie, séchoir, grandes
dépendances, cour et jardin. — 630 ft*.
tout compris. — S'adresser depuis 6 heu-
res, rue du Chasseron 47, an ler étage, à
gauche. 11481-3*
1 nrfpTnnnf A louer de suite ou pour
-JUgGJiieiH. époque à convenir, nn rez-
de-chaussée remis à neuf, composé de 3
chambres (dont 2 avec parquet), cuisine
et dépendances. — S'adresser chez M. J.-
U. Hofer, rue du Soleil 3. 11468-3"

A lnnpp Pour ,e 3° aYrii 19(}9> |B
IUUGI 2me étage de la maison rue

Léopold-Robert 88, comprenant 5 cham-
bres , cuisine , chambre de bains , tourelle
et balcon , plus 3 pièces contiguës , pou-
vant servir comme bureau , comptoir oo
atelier. — S'adresser à M. Jules Froide-
yaux , rue Léopold-Robert 88. Taoa-ao*
I nnnl bien exposé et bien éclairé , outréeLJUUai sur rlie> à louer pour magasin ou
atelier, trés favorable pour cordonnier,
tapissier ou tout autre métier ou com-
merce. — S'adresser rue du Pont 4.

8370-27*

Àt plÎPP e' bureau. — A louer , au plus
nlGUOl -vite , 1 beau gran d local, bien
situé. — S'adresser chez M. Beck . rue
du Grenier 43 p. C908-3C*

A lftllPP a Mou-Ueiios, rue du Nord
IUUCI no, pour le 31 octobre , un bel

appartement de 4 pièces et vastes dépen-
dances , avec grand jardin. — S'adresser k
Mme Courvoisier, rue du Nord 110.

9953-14»

i .Panrio nava dallée et voulee, d accès
UlaliUC taie facile, avec eau installée ,
est à louer. Entrée indépendante . Situa-
tion centrale. ' 10107-14*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI»

Àîi nartPmPïl t ^
ul 

appartement 
au 

1er
fipjlal ICIUClll. eUge , situé près de là
Gare , composé cle 4 pièces , cuisine et dé-
pendance s, eau et gaz , balcon, lessiverie ,
cour , est à louer pour le 31 ectobre pro-
chain , ù personnes soigneuses. — S'adres-
ser rue du Parc 78, au re_!-de chausst;o.

lO.HSIj-9*

Â îftBW to "' ^e suite ou à convenir,n. lUitll beau logement de 3 pièces,
biiui exposé au sol eil , au Sme éta^u , avec
ctianibie indé pendante, lessiverie, eau et
gaz. — S'adressor rue du Progrès 9. au
1er étage. 11( 01 7*

Â lMlfll'tPillPnt A louer pour le 31 oc-tl _ , y.l l ILUiClll. bre à des personnes tran-
quilles un bel appartement de 3 pièce»
avec jardin pots»___ or. silué aux Arbres .
— S'adresser â Mme Daeouiiuun-j. oiilet .
aux Arbres. 1037S-1

¦I •

La crise horlogère que nous subissons ayant eu une influence
des plus fâcheuses sur les affaires, nous organisons, pour faire
place aux marchandises de la saison prochaine, une

Grande Ven te
du 18 Juillet au 18 Août

et attirons l'attention des acheteurs sur les articles et les prix I
ci-dessous : fSérie I

Un lot de Vêtements pour Hommes
en bonne draperie, toute saison,

__. L Z ; 
Série XI

Un lot de Vêtements pour Hommes
en cheviotte noire et drap fantaisie, façon Jaquette

g ĝljgg 
sb 35 

1J%
Série XIX

Un lot de Vêtements pour Hommes
confection très soignée, Joies dispositions rayures et carreau

cédés à. 35, 4.LO, 4LS_» et m%i_» _f*_v». g

I OCCASIOIT I
Ign lot de Pantalons «y»*, îr. 8.50 1
Pardessus demi-saison ""** ̂ SàlfflrlINs ». I
VflQtflnfi d'fllnAPSl n0^rs» ^^J pointillés, rayures et carreaux, Iluo LUllo ll aipaUCI toutes les tailles, environ 50 en magasin,

cédés à 8, 10, 12, 14 fr.

Costumes pr Enfants L̂tAïT À t̂. \
lamm:rwjm vssrtgtmlÊarj lmlt^  ̂

\ m  m ™^^^™-«"̂ -nir'Tl lT l in "_IM_MI 1'CT»*«E«*_W

^^^^teïïêtemeQts de sports. - Gilets fantaisie. - Vêtements tennis. 1
|̂ r^^ Pantalons flanelle blanche et toile. Blanteaiax Imperméables. 1

Aux Grands Magasins de la I% i

î Léopold-Robert 46 - La Ghaux-de-Fonds 
 ̂
|

] ^^* Oïiveft 
les 

€tiin£iiiela.e§j |w^c|B.a?lâ. maicli |
I K
•̂ yj t*_f MiiMiU't***iWfj*_JS_^___ ^



UNION OUVRIÈRE
Syndicat des Employés et Employées de Bureau

magasins et Commerce
âSSIIBLÎI lllllâll

le Vendredi 24 juillet 1908, à8  7s h. du soir
B$r éi l'Hôtel-de-Ville , 1er étage B̂Q

ORDRE DU JOUR IMPORTANT.
11685-3 LE COMITÉ.

f

Eta.lolissem.eriL'b spécial
pour Installations, Réparations, Entretien des

«Sonneries électriques
« Téléphones privés, Tableaux indicateurs , Ouvre-portes
fl électriques brevetés, Contacts de sûreté, Allumeurs électriques
J pour becs Auer k distance , Paratonnerres, etc. Lampes de
©.poche et piles et ampoules de rechange.

I Ferme-portes automatique « Perfect », meilleur système
H Se recommande, 18282-12Edouard Baehmann

5, Rue Dauiel-JeanRicliard 5, Chaux-de-Fonds
Vente de fournitures en gros et en détail.

gggflfl**» Les Installations el réparations sont exécutées
H^IP par électrioien -tec -inicien dîp iômê et de Ire force.

Leçons de français. S
nerait des leçons de français à un jeune
homme allemand? — S'adresser sous
chiffres E, SI, 11662, au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 11662-8

ff^ASIQinn Demoiselle demande pen-
S vUdlVU. sion pour ses vacances,
au mois d'août, dans bonne famille à La
Chaux-de-Fonds ou dans les environs. —
Adresser offres et prix sous RI. AI. 140,
Poste restante de la Gare, Zurich.

11664-3

Banque de prêts snr gages
La «Sécant© Générale11

2, RUE du MARCHÉ ».
Prêts sur bijouterie! horlogerie,

meubles et tous articles. 842-144
Prêts sur Titres et garanties.

Pflhflnnnmûnte Très bon acheveur an-
titUappi/UieUlû. cre fixe, après dorure
demande place de suite ; à défaut entre-
prendrait à domicile achevages toutes
grandeurs et qualités. — Adresser les
offres sous L. B. 11678, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11678-3
fln p Hamp demande â faire le ménage
UI1D UUIUG d'un monsieur ou un petit
ménage. — S'adresser par écrit sous
X. M. 116G3-, au bureau de I'IMPARTIAL.

11663-3
Ppnn/mnn d'un certain âge, bonne cou-
lOloUUUC turière se recommande pour
du travail k la maison ou en journée. Ro-
bes simples depuis 6 à 7 fr. On se charge
des racommodages et de la lingerie. —
S'adresser ruelle du Repos 5, au soui-
sol. 11676-8
Tanna hnmma dans 8a 17e année ayant
UCUU B IIUIIMG déjà travaillé dans ma-
gasin de la place, et pouvant fournir
d'excellentes références, cherche place
dans un bon commerce. 11698-8

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAI,.
(nînpnflA de boîtes argent bien au cou-
nl l lCUOC rant de la partie, demande
place dans fabrique ou atelier ; à défaut
pour faire des heures. 11691-3

S'adresser au fiureau ae I'IMPARIIAL.
Mû M î l .  (Mo II au courant des étampes et
UlCiailU.ll. il de la mécanique cherche
place dans fabrique de boites. — S'adres-
ser, par écrit, sous initiales W. A.
11594, au bureau de I'IMPARTIAL . 11594-2

riflPPllfiP Bonne ouvrière sachant bien
UU1CU9C , grener et gratteboiser et sa-
chant faire les roues, cherche place de
suite ou époque à convenir. 11566-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
I nnnpnfj On cherche à placer un jeune
nJ-PlCllll. garçon de 17 ans, qui a suivi
un cours préparatoire d'une année et qui
sait limer et tourner, comme apprenti
mécanicien. — S'adresser rue de 1 Eman-
cipation 49, au Sme étage. 11555-2

On flffPA plusieurs filles pour tout faire .
Ull UIU 55 —S 'adresser rue de la Serre
n* 16, au Bureau de placement. 11590-2
T_ .nicc. ___ n connaissant la coupe deman-
lapiûMCl de place de suite. 11466-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
Tanna hnmma de 19 ans, fort et robuste ,
JcUllC llUUllllC demande place de portier
ou n'importe quel emploi. — S'adresser
rue des Moulins 4, au ler étage . 11474-1

lûli no hnmma de nonne conduite, âgé
UCUilU 11UIM1B de 21 ans, demande pla-
ce pour faire des courses et encaissements,
soit dans bureau , comptoir ou magasin.
Certificats à disposition. — S'adresser à
M. Georges Studer , rue Numa-Droz 5.

pArflpiifln On demande une bonne ou-
IlUglcUbC. vriére régleuse pour pièces
Roskopf. — S'adresser rue de la Serre
45, au 3me étage , à droite. 11672-3

Pj llp On demande une jeune Iille pour
Tille, aider au ménage. — S'adresser à
M. Arsène Beuret, Trauielau-dessùs.

11687-3

fln Aumu tl du de suite un jeune homme
Ull UClllailUC ou demoiselle connais-
sant l'allemand et le français , pour faire
quelques heures d'écritures par jour. —
S'adresser chez MM. P. Leuthold & Cie,
rue A.-M.-Piaget 21. 11668-3

Tanna filin On demande une jeune
UCUlIC IlllC fille forte et robuste pour
aider au ménage ; elle aurait l'occasion
d'apprendre à cuire. Bon gage dès le dé-
but. 11658-3

S'adresser aa bureau de I'IMPABTIAL .

riiill nnhûiip On demande de lsuite un
UUUlOCIieilr. bon guillocheur. - S'a-
dresser à l'atelier Frei 4 Wintsch. rue du
Signal 8, MontbrilUiU. 11595-2

__________7 -,

âPPFculL comme apprenti marëcbS.
Rétribution de suie. — S'adresser i lf.
G. Dorenbihrer, maréchal, nu A» la
Ronde 21-a. HJ0B3-3
f!nmmio Une demoiselle active, intelfi-
UUllillllS. gente et eotmaissant relie-
mand est demandée comme comptable-
correspondante dans UA bareau d'affaire*
de la ville. — Adresser affres avec préten-
tions et références sons chiffres H.. R.
11657, an burean de I'IMPAHTIAL. 11657-3

Chef de fabrication. SEME
pour diriger à la Chanx-de-Fonds, fabri-
cation mécanique par procédés modernes
de montres soignées, parfaitement orga-
nisée et en pleine activité. Place d'avenir.
Discrétion assurée. — Adeeseer office ea-
sier postal 4398. 11669-3

Commissionnaire. J* JssfîJS
nête, d'une quinzaine d'années, poar faire
des commissions. 11698-8

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

iinni*2tnfi Jeu» homme actfi
«PPI tWIW. et tatelHoBBt, Hëé-
rè des écoles, est demandé de suite dans
bon commerce de la place. Rêtrltrattaa
immédiate.— Offres, sot» chiffrée Z. X.
il34», a» bureau da rifflpARTML.

11349-3
K Omnntann On demande un boa re-
IVCUIUUIC -U . monteur pour pièces soi-
gnées, pouvant faire également des terrai-
nages-décottages. — SWreeeer de suite i
la Compagnie de Montras INYAB, Usine
des Crétèts. 11556-3
Tlnnaiiep On demande peur tont de sui-
UU1ÇU0C. te ou époque i convenir, nne
bonne ouvrière doreuse, sachant faire les
roues. Place stable pour personne capa-
ble. 11565-2

S'adresser an burean de I'IMPARTIAI,.
QnpfÎQQOtf a On sortirait régulièrement
OCI llùsage. dee cartoni i une borne
sertisseuse, — S'adresser ehez Mile Col-
liod, rue de l'Industrie 7, a« Sme k gau-
che. 11&Î7-2

A la môme adresse, en demande une
assujettie.
Cpimanf-Q . On demande pour un mens-uel ï lUlie. ge de denx personnee une
jeune Aile sachant cuire. — S'adresser
me Numa-Droz 33, an 1er étage. 11586-3

Qût»vant_ a Un ménasa de deuxOCI Vd II M5. pefIWflM demande
pour époque a convenir, uae servante
trés propre et sachant bien cuire. Gages
45 fr. — S'adresser à Moia Oackelmaaa,
rue Léopold-Robert 78. • 11596-8
On demande SŜ r*S_ft
garçon de cuisine, apprenti serrurier, do-
mestiques pour la campagne et pour U
ville, fille de salle, bonne d'enfant (40 fr.
par mois). — S'adresser me ds la Serre
n* 16, au Burean de placement. 11989-3
Cpnngnfn On demande pour na mé-
UCI lautCi nage de deux personnes, use
servante sachant bien cuisiner, pariant
français et connaissant tous les travaux
du ménage. On ne lave pas. Gages 96 tr.
— S'adresser de 6 i 8 nenres da soir,
chez Mme Maurice Ditisheim, rae Léo-
pold-Robert 59, an 2me «âge. 11827-3
X nnnanH On demande un jeune hom-
AJJJU CUll . me fort et robuste comme
apprenti serrurier. 11435-1

S'ad. au burean de I'IMPARTIAL.
.Tanna filin On demande de suite une
dCUlltf U1H.I jeune fille libérée des éco-
les, pour aider anx travaux du ménage.

S'adr. au burean de I'IMPAHTIAL. 11478-1
Ifanmnutto On demande un manoeuvre
HlalllClUlC, pour travailler sur les ma-
chines. Entrée immédiats. 11488-1

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAI..

Yisitenr-aciieYenr 2%?™" *&
Une Commissionnaire roff"ee_fc«â
postal 1058. 

A fnnnp P°UI le 1er novembre 1908, le
IUUCI second étage ds l'immeuble n*

65, rue du Parc. Situation centrale, i
deux minutes de la Gare et de la nouvel-
le poste. Une grande pièce de eet appar-
tement est spécialement aménagée pour
un comptoir on atelier. — Pour tons
renseignements, s'adresser au bnreau de
la Nationale, rue du Pare 66. 11674-6

I nfiQmpnt * l0Mr m * 8Uitfl eHLuycilicil l. époque i conreitir, n M
apparlemenl ds 3 pièces, sftQâ ao 1er Mage,
cour, lessiverie. — S'adresser à M. A.Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

11641-1*

H.Q mhpn meublée, lau soleil, au ler
UlIdlUUie étage, rue Léopold-Robert 110
(quartier des fabriques) est à loner de
suite. — S'y adresser le soir, après 7 heu-
res. 11620-2
r.hamhna A. louer une chambre meu-
UlldlllUi e. blée à un ou 2 messieurs
tranquilles. — S'adresser chez Mme
Bourquin. rue de l'Industrie 19. 11671-3
£ïh a m h __ •____ A louer de suite à monsieur
VUftUi VI 0. de moralité, jolie chambre
indépendante ; prix : 15 fr. — S'adresser
rue Neuve 7, au 3me étage. 10998-2
r.hamhna A louer une belle chambre
UlialllUlC. meublée, située au soleil. —
S'adresser rue Léopold-Robert i, au 3me
étage, à gauche. 11660-3
flhamhpn A louer de suite une belle
U11CU11U1 C. grande ehambre meu-
blée ou non, indépendante, à denx fenê-
tres, exposée au soleil. — S'adresser a la
boucherie Ed. Schneider, rue du Soleil 4.

11661-3

Rez-de-chaussée. £n f̂ T»;
le .11 oclobre prochain rue du Nord
151 , rez-de-chaussée droite, de 3
pièces, corridor éclairé, cuisine et
dépendances. — S'adresser chez M. A.
Guyot . gérant , rue de la Paix 43. 11576-1

Déni logements, ïa*îrtttLTS
2 pièces avec électricité installée, sont k
louer pour le 31 octobre, rue Sophie-Mai-
ret 9. — S'adresser k M. J. Bltesi, rue du
Parc 49. 11SS0-1

OU. JH ¦-;)_ . n n .n,

magasin à louer
A louer pour le SI octobre ou pour épo-

que k convenir ensemble ou séparé-
ment lee deux magasins , rue du Pre-
mier-Mars 15 et un appartement de 4
pièces, au 2me étage. Los magasins pour-
raient aussi servir d'entrepôts. — S'ad.
k Mme Ducommun-Roulet, aux Arbres.

10375 1
r.hamhna A. louer de suite, â monsieur
UliaillUl 6. de moralité, belle chambre
meublée. — S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 105, an 1er étage, k droite. 11581-1
r.hamhna A louer une belle chambre
UlialllUlC. indépendante Bon meublée i
dee personnee solvables et tranquilles. —
S'adresser rue Fritx-Courroisier 38 A, au
1er étage. ' 11688-3

f A/fnmnnf A louer pour fin juillet ou
UUgGUlCUL époque 4 convenir, rue de
l'Hôtel-de-Ville 29, na logement d'une
beUe grande chambre, cuisine et dépen-
dances. Belle lessiverie, conviendrait pour
blanchisserie. — S'adresser rne Léopold-
Robert 46, an 1er étage g 11233-1
Innarfamnni * A louer pour époqne à
HpjJttl ICUlClll. . convenir, bel apparte-
ment de 3 grandes chambres, au soleil,
corridor éclairé, mie entièrement i neuf.
— S'adresser rue du Puits 27, au ler éta-
ge, à gauche. 10376-1

Appartements. *t^rp3ïï 1$!ïï
temente de 1, 2 et 3 pièces, avec corridor
et alcôve. — S'adresser rue de l'Industrie
21, an 2me étage, à gauche. 10377-1

rhnïïlhFO Un jeune homme de moralité
UliaillUl C. offre à partager sa chambre
avee un monsieur. — S'adresser rue de la
Ronde 19, an 2me, k droite. 11444-1
fjttnmhnp A louer une jolie chambre
UliaillUl C. meublée, i nne personne de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Progrés 68, au Sme éta-
ge, à droite. 11439-1

nhamhPA A louer de suite une belle
UllttllIUI C. ohambre meublée, k une ou
deux personnes. — S'adresser rne dn
Parc 82, au Sme étage, k droite. 11442-1

A |nnpp une chambre non meublée,
IVUCl avec on sans alcôve. — S'a-

dresser rue Numa-Drez 1, au Sme étage,
a droite. 1147&1
P.hamhjiû A louer de suite, une belle
UllttllIUI C. chambre meublée, près de la
Gare, à mensieur travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 71, à la pen-
sion. 114S0-1

PfiPfiAnnoc soigneuses et solvables de-
I Cl OVllllGO mandent i louer pour avril
1909, un appartement de 4 pièces, situé i
proximité de la place de l'Ouest. — Adres-
ser les offres avee prix sous chiffrée Z.O.
11608, au bureau de I'IMPAHTIAL. 11608-2

Un petit ménage ^V^Ts!octobre ua logement de 2 pièces, au so-
leil. — S'adresser soue initiales B. F.
f 1031, au bureau de I'IMPARTIAL.

11621-2
*______l______________________________________________
Pjnmh Je suis toujours acheteur de
l lUlilU. vieux plomb k bon prix. — S'a-
dresserfPhotogravure 6. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 22187-34*

On demande à acheter f̂ Taûê8
solide, bois dur. — Offres au bureau, rue
du Premier-Mars 4, au ler étage. 11694-3

A Vpnfjpû ttB °k»r à Pont, avec méca-
ICIIUI C nique derrière, pour un che-

val. Prix très modéré, — S'adresser rue
de la Ronde 25. 11571-2
niatu'nntf a A vendre à bas prix, une ela-
Uiai lUCUC rinette en ut, à fétat de neuf.
S'adr. an bureau de I'IMPABTIAI,. 11453-2

Â ypn/jpû pour cause de maladie, unICUUI C {ort ehien courant bruneau,
âgé de 4 ans. — S'adresser chez M.
Ulysse Perret, Grêt-Vaillant 12, Locle.

11546-2

A fPfidPP un burin fixe , un tour aux
ICUUI C vis at uns machine à polir

les couteaux ; le tout en bon état.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 1 ' 569-2

À
vnnrinn faute d'emploi, un pupitre
ICUUI C usagé. 11550-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

S RoAbe^ Sagne-Jnillard
Choix complet. 3612 1

Pendules, Réveils, Coucous, garantis.

Â confina une magnifique volière ayant
I CUUI C 13 compartiments, tiroirs en

zinc. — S'adresser k M. Faivre, rue Nu-
ma-Droz 31. à l'atelier. 11461-1

- -J^ I sAnifsA ou à échan-
JÊÈKf o. ICUUI C ger un chien
fZ \l d'arrêt bien dressé. —J -V_/5us S'adresser au bureau de

I'IMPARTIAL. 11456-1

A uanÂPO. dfl jeunes chiens bergers. —I CUUI 6 S'adresser r. du Progrès 161„
11450-1

A VPlldPP un dre8ssir soigné, une ta-
ICUU1 C ble de nuit, dee chaises, des

établis de graveurs à 3 places, etc. — S'a-
dresser rue Numa-Dioz 59, au 2me étage.

11447-1

A fpnHnn char i pont et à bras. —I CUUI C S'adresser au magasin Naph-
taly, rue Léopold-Robert 47. 11440-1

A U  Und Pu un beau laurier, superbe
ICUUI C plante d'ornement, élevé à la

Chaux-de-Fonds. — S'adresser rue du
Grenier 39 A. 11436-1

Mouton automatique TV8
système Américain avec socle en pierre,
ayant été très peu utilisé est à vendre
faute d'emploi. — S'adresser atelier de
mécanique Albert 6sfz. rue Numa-Orcz 154.

11142-1

A
fanijp. 1 balancier i friction, vis de
ICUUI C 85 mm. — S'adresser Atelier

mécanique Albert CtoU, ra* Numa-Droz
n' 154. 11141-1

A vanHpn environ 150 bouteilles. —
ICUUI C S'adresser passage de Gi-

braltar 2, au ler étage. 11437-1

Slan.c_ln.Issorie
Rue de la Ronde 15. — Repassage très
soigné. — On cherche le linge à domi-
cile. 11673 -3

Groisa^es
J'avise les propriétaires et gérants que

je viens de transférer .mon domicile
Rae de la Boucherie 9

Je me recommande pour groisages, gou-
dronnage de cours et jardins. Travail pro-
pre et consciencieux. Prix modérés.
9888-17 L. L'Eplattenier.

Jeune fille
de 15 à 18 ans est demandée dans une
famille de la Suisse allemande pour aider
au ménage ; elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la cuisine. Vie de famille assu-
rée. — Adresser les offres à Mme. A. Boil-
lat, Schlieren, prés Zurich. 11544-1

Jeune f ille
On cherche une place pour une jeune

Mie de 18 ans, de préférence dans un
magasin, où elle pourrait apprendre la
langue française. — S'adresser famille
Hatt, Dienerstrasse 19, ZURICH lll.

' 11552-1

Une jenne fille
très intelligente, de ,bonne lamiile et de
toute moralité

cherche place
de bonne ou pour servir dans un maga-
sin. —• Adresser les offres sous R.-2624-
J. . à Haasenstein & Vogler, St-
Imier. 11667-3

Une fille de cuisine
pourrait entrer tont de suite à l'Hôtel
du Lion d'Or, à Boudry. H 4904 N

11340-1

Visiteur
On cherche pour tout de suite un bon

visiteur pourl^mboîtage des mouvements.
— Offres détaillées sous chiffres C-6911-
C, & Haasenstein & Vogler, La
Chaux-de-Fonds. 11368-1

Àïis anx monteurs de boites
A vendre

d'occasion une machine Revolver à 8 pis-
tons, complète, avec 72 pinces, pour boi-
tes or ou argent. Garantie bonne machi-
ne. — Adresser les offres sous Q.-3623-
J., à Haasenstein & Vogler, La
Chanx-de-Fonds. 11666-2

A VENDRE
petit Poney

7 ans , manteau gris , avec collier et sur
désir, voiture. K-2633-J 11681-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

flAltiniArPA uemoiselle bien au
VOUlluOI O». courant des affaires ,
cherche à reprendre la suite d'un peti t
commerce ou comme gérante. — Ecrire
sous chiffres L. H. 11510, au bureau de
I'IMPARTIAL . 11510-2

Trairai! de distribution pouvant être
11 &\al& être fait le samedi après 5

heures, est offert à toute personne dési-
rant augmenter son gain de la semaine.
— Se présenter rue ïèle-de-Rang 37, au
rez-de-chaussée. 11445-1

Blanchisseiise-r!0Tm8acnudf-Va:
dresset à Mme W. Joerin , rue du Pro-
grès 3. — On cherche le linge à domicile.

11690-3

Représentant. son, hunes et sa-
vons, demande représentant sérieux pour
la Suisse romande. — Conditions très
avantageuses. — OITres écrites : Etude
Cbs.-Edm. OIINSTCIIV, AVOCAT et
IVOTAIItE. rue de la Serre 47. 11677-4
An a Ah À t A toujours fournitures
VU avlmVmV d'occasion en tous gen-
res jusqu'au 25 juillet. —S 'adresser à M.
AJktram liunlzlii, rue Léopold-Robert 88 A.

llûtiiS-l

Â rai-ÏM Hne bicyclette ea bon 6M
leilUre (40 fr.), 3 régulateurs, UM

baignoire anglaise. 1 lit oe fer complet
pour enfant, 1 pupitre, 3 lanternes pou»
montres. — S'adresser rue du Grenier m,
an ler étage , k droite. 11679-1

Â FOnrlno an pressoir k fruité avec
IGlimt. banc, uu fer à brieelets ; U

tout en bon état. H681S-J
S'adresser au burean de l'IurfAHTm,.

Â VOnriPB d* suite Bn beau potafer. —ICUUIC S'adresser rne Numa-Droi
126, au rez-de-chaussée, à gauche. 11639-!

Â nonfitiû faute de place, uu magnifia»
IC-IUI C divan, avec fort rabais!

S'adresser au magasin rae du Tempis
Allemand 59. 11680-3

A DQnrinn une machine à coudre pree-
ICllUrC que neuve (70 fr.), 1 potager

à gaz, 1 lit en fer à 2 places, UM twite é
musique automate. — S'adresser ne de
Puits 8, au pignon. 11688-1

A POndPA P0ttr cause de départ, litsI CUUI C complets, chaises, buffet i
2 portes, etc., une couleuse, corbeille i
linge, crosses et différente autres objets.

S'ad. an bureau de I'IMPABTIAL. 11684-1

A VATIflrA Pour cause de déménaae-IIUUI C ment, 1 IU complet eu btM
dur (75 fr.), 2 lits en fer à 2 personnes
(18 fr.) le lit, 1 lit d'enfant eu bois dwr
(8 tt.), 6 chaises en bois dur, tables ros>
des, tables carrées, 1 buffet i 2 portes, I
bonne poussette à 3 roues, 1 beau fae*
tell, 1 grande corbeille de voyage, 3 mal-
les, 1 service à café argenté, 1 tapis table
en moquette, 1 marmotte de voyage pow
épicier, glaces, tableaux, etc. — S'adres»
ser rne du Premier-Mars 6, au rei-de-
chauRSée, à droite. 11679-4

A ÏAIldPff une .baignoire, un cuveau iI CUUI C lessive, dos tablars i fromafe
et un pétrin en tôle d'acier, usagé, mata
en bon état. — S'adresser à la boulange-
rie G. Franel, rue de l'Hôtel-de-Ville ft.

11658-1

PArtin une brocha e" *• 'm*m VXtm UU fléche _ L, rappwt|r#contre récompense, rue du Nord 88, M
3rae étage. 11384-9
¦WH'i-t n» . mmmmtm n̂mmmmmmwmmtmmmmmm

m± Jeune chien s'est rend*
B̂txtiuim- chez M- Zundt, Hôtel-ôe-
•ragSgiaL  ̂

Ville 38. — Le réclamer,
WSr̂ '̂ K contre frais e'insertio__t

_&«£____. ro. dans les quinze jeara,
faute dejquoi on en disposera. 11645-3

Etat-Civil da 20 Juillet 1908
NAISSANCES

Hitz Alfred-Adrien, fils de Arthur-Afr
fred, marchand de bestiaux et de JESlisu
née Kaufmann, Zuricois. — Tachet Mar-
the-Hélène , fille de Edouard-Samuel , ea-
Eloyé d'usine et de Marie-Laure nie D*.

ois, Vaudoise.
PROMESSES de MARIAQE

Blum Henri, voyageur de commerce el
Blum Blanche, demoiselle de magasin
tous deux Français.

MARIAGES CIVILS
Dreyfuss Edmond, fabricant d'horloge-

rie et Hermann Suzanne Sara, tous dea
Neuchâtelois.

DÉCÈS
27960. Calame Ernest-Camille, fils dl

Ernest-Eugène-Célestin et de Marie-Méla-
nie née Claude, Neuchâtelois, né le lt
mai 1874. — 27961. — Caussignae Blanche-
Hélène, fille de Charles-Clément-Maximt-
lien et de Blanche-Virginie née Emery,
Française, née le 22 mai 1908. — 27981.
Poggi Antonio, fils de Egidio et de Maria
Cavalleri , Italien, né le 24 août 1894. —
27963. Calame née Ducommun-dit-Verrou
Flore, épouse de Edouard, Neueh&teloiM,
née le 7 mars 1838. — Inhumé aux Epla-
tures. 1601. Graf Charles-Christian, fite
de Charles et de Berthe-Anna née Hou-
riet, Bernois, né le 10 mai 1907, décédé t
La Sagne.

PSAUME xxiu.
Monsieur Edouard Calame,
Mademoiselle Olympe Calame,
Mademoiselle Caroline Calame,
Mademoiselle Charlotte Calame,
Mademoiselle Hélène Calame,

ainsi que les familles Matthey, Calame,
Huguenin et Dueommun. font part à leur*
amis et connaissances dn décès de leur
chère et vénérée épouse, mère, nièce, tante
et parente
Madame Flore CALAME née Oucommm
enlevée à leur affection lundi , à ô heure*
du matin, dans sa 71me année, après une
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 20 Juillet 190S.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

mercredi 22 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire, rue Avocat-Bille 4.
Ont urne funéraire sera déposée dtvart tm

maison mortuaire.
Le présent avie tient Heu de lettre dk

faire-part. 11612-1

L'Eternel l' a donna , l'Eternel l'a oie,
que lt nom de l'Eternel soit béni.

Job I, SI .
Laissez venir d moi les petits enfantt

tl ne les einpih-liez point , car te royau-
me des Cteux est pour ceux qui leur
ressemblent. Mal. XIX , l i .

Dors en paix enfant chéri.
Monsieur ef Madame Charles Graf-Hou-

riet et leurs enfants Fritz et Georgette,
aux Bènéciardes, Monsieur Fritz Graf et
ses enfants , f au Reymond, Monsieur el
Madame Alfred Houriet et leur fille , aux
Bressels, ainsi que les familles Graf et
Houri et, ont. la douleur de faire part k
leurs amis et connaissances de ht perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher Jet bien uimé ûl»,
frère, petit-fils, neveu et COUMU

CHARLES
qu'il a plu à Dieu d'enlever k lenr affee*
tion dimanche, à 1 h. 30 du soir, à 1 '&gt
de 14 mois 9 jours , après une longue e
pénible maladie.]

Les Bènéciardes, le 20 Juillet 1909.
L'ensevelissement, SANS PUITE, «ur»

lieu anx Eplatures, Mercredi 22 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire. Les Bi*n£riai del
226. La Sagne. — Départ i midi.

Le présent avis tient lieu 4e let-
tre do faire-part. T1658-1



WW vw» non» alSNI. Bwgto qu*m Jour vous pjouTtiea êSê)
Ittiaohéje à votre immobilité que) vous pourriez parler.

Lan yeux de misdame ïhoimery flamboyèrent
— Qo« vous pwŒctiaB «tahrawat votre fillel reprit le

docteur. Chassez donc, de votre esprit tontes les pensées?
tioirep qui l'assiègent, et! j e VXHIB répond^ moi, vous en-
4sN«t.. je vsraa râpoioda da fe BU&VBS..

lia dcwteBw fc* l«vb_,
— iAllopB, 3e m» B&ttfr», Bi8-il; jb me Sauve. Mes mala-

fteta tattlieB^einb. Tou» Vai bien! Je suis rempli d'espoir..
Ainsi, c'eeit convenu, chère* madame? Pins de papillons noira,
Aidée la Bjature. Reigardaz 1« afiteft al asfiérâsj

D eWn» madame Thomery..
lia demoiselle Ide pompegtde t«i J'é^fiduisit
Elle s'était prise d'affection .ponr, la {pcaJfftéet qu'elle)

migopit aveio un dévouaumetat excessif. -
— Esjb-Il dowo vri_4 monsieur, que v&UB eppjéreg iroiij

BH Jour, cette pauvre femme délivrée?
— Très sincèrement je 10 crois. MMbeure^etaeWl m

la délaisse trop. On la livra trop b, nen petaftéee. Ella
teja sBtt ste journées àl tmrj tie... à qtniD Personne ne lei sait
Assurément, ses pensées sont «ombres. Comment pourrait-il
Ien ôtre autrement, dam* sa situation? Qui» il faudrait qu'elle
ifûj t distraite sans cesse. D fendrait qu'elle fût emtourée.-

x t iSnàB son mari. M. Thkxmexy, tout occupé del sets tra-
f f e t ox

^ 
Wi Ba( filial madennOîsella Edwige, qui né songe qu'ans

plaisirs, ne restent pas une heure aveo elle, fchaque jour!
J.q Biais que vous fai tes tout ce que trous (pouvez pour consoler!
petto infortunée : mais yx» soins, si précieux, qui].? Soient
toa sojnt pas suffisant flqfus (entendez dans, quel' sejns (o"ei
Spus parle ainsi- • i

«Cependant, j e  vous répète que f€ feSfeîa Sa! guérisonj
probable. Bien sûr, jej ne saurais fixer, uriel Spoqua. Setfa-oef
datas des annéeb, dans deis mois, dana deB jours? Je l'ignora-
Telnez, je suis persuadé, par exemple, qu'une jgrandé émotion,'ressentie par notre malade, serait de nature & Farracher.
6 la {paff-ly&ie qui l'étrednt depuis dix-haof années : les;
Ipius belles de l'existence, ainsi paissées! Quel supplice!
Quel martyre que la vie de cette pauvrel femme!

— Ainsi, vous croyez qu'une .grande émotion...
— Je le crois. Ah! j'y songe! J'ai remarqué, dans le' sà-

ÎOn, nn grand paravent Dépliez-le, derrière le fauteuil de la
malade N'est-ce pas, mademoiselle! Les portes de c>0 salon
s'ouvrent, et se referment, fréquemment :cela peut établir
des courants d'air. N'oubliez pas de déplier ce paravent
dans toute sa largeur. C'est convenu. Je me sauve. Trois
heures! Déjà trois heures! Comme le temps file! Je suis
en retard. Je vovtë salue, mademoiselle!

lia demoiselle de ooimpàgnie s'inclina! devant le docteur.
Elle regagna lé salon. Elle se mit en devoir, tout aussitôt,
d'exécuter l'ordre du médecin. Elle déplia les feitilles d'un
d'un largo paravent, delrrière le fauteuil de madame Tho-
mery, qui sel trouva) ainsi tout à fait isolée.

Puis, elle prit unel chaise et vint s'asseoie près de la
paralysée qui, déjà, était retombée dans sa rêverie, et re-
gardait l'admirable décor qui se déroulait devant ses yeux.

Tou't à coup, f x a .  "froufrou d'étoffes pei fit 'entendre, dans
ie salon.

Lu demoiselle do compagnie régarda.
C'étaient mademoiselle Juliette, et son élève : Edwige

Thomery. La lectrice avait) remarquai,, à différentes reprises
que l'a vue dé mademoiselle Juliette était, pouii madame Tho-
mery, une cause do» tristesse. {

Elle ne crut donc pas1 qu'il fût utile de' signaler sai pré-
sence. -

Leis de'uX fënurieis demeurèrent absolument cachées der-
rière le paraven t, de telle sorte fque mademoiselle Juliette, et
son élève, ne sa doutèrent pas, le moins du monde, quo la
m'alade était là..

Cependant, une bonVerteàtion s'engagea, entre les deux
nouvelles venues- •

La paralysée eu s:n demoiselle de [compagnie, entendirent,
très distinctement, cel qui se disai t derrière le paravent.

La lectrice, pai^ discrétion , crut devoir , alors, se ever pour
faire savoir qu'il y avait, là, quelqu 'un : mais elle fut ar-
rêtée par uni" regard1 suppliant de madame Thomery.

lia paralysée avait certainement reconnu les deux . voix.
La demoiselle de compagnie comprit que cette ra-_ re

ftûjs bejureiuga d'SBdtëffiteS quels sujets allaient être traités

j lBîr ea fille et par une institutrice do qui mé se défiait
iassurément. Mie obéit donc, et demeura immobile.

[Mademoiselle Juliette cependant parla.,
— Mademoiselle^ il faut que vous m'écoutiez. J'ai une

teonfidemee à vous faire. Le moment est opportun. Je suis
chargée*, par monsieur votre père, de vous informer, qu'hier,
on lui a demanda votre main. .Vous voyez quel je vais droit
tou but Je vous connais ,asse& pour, «avoir, qu'avec vous,
(pan pejut parler de Va sorte. j

— On a (demandé mï| main! Bah! Qui donc?
— M. le vicomte de Lpisy, un homme fort bien de sa

pa personne, un gentilhomme accompli, de famille illustrer
1res bien apparenté, et qui a cent mille francs de rente.

— Je le connais. Le portrait que vous venez de iaire
eet assez ressemblant J'ai dansé plusieurs fois, cet hiver,
aveo Mi. de Larsy. Cfabt un excellent valseur; mais, entre
bons, je ne lui crois pas d'autre mériter Il a l'air fat et
doit être uo peu sot Le prétendant ne me plaît pas fini
(tout, Voilà, chère! mademoiselle, Est-fte tout AO qu$ 'mm
hyfeËi à mo dire?

— Je veux «vouai dirait slastS, Edwige que lai recherchêl du
fricomto de Larsyj ejslf des plus honorables. Le vicomte vous
feime. Ce&t un excellent parti. J'ajouterjai que M. Tho-
Btery serait &>r<| hôtireuaî que ce inariage se fît

Edwige se Jejvja»
— J'en suis d'autarit plus fâchéel, dit-eUH assez sèche*

ment, niais ce mariage! ne se fera pas, non plus qu'uni
autre; je h|e| vouai 5«s me marier. Jel voiuja eW prie,!' à présent
ta vous le voulez biOct, parlons d̂ tSel o\<m\

D y tefnb un instant de silentfe.
— Vous rie voulez p|afl vgus miarjçefeî KgBJ_f direz B» m*

gôlDH' pietut-être? <" • ' ' '¦'¦
— J'é tt'ai pals dé| raîstohE. JW m WévU _m ntS nfittiOUi

îv'oilèi tout J'ejspère_ qu'onl né in'e mariera pas,' dé yivef forc^
avec) M. Je vicomte de Larsy.

— Edwige', vous àvelz une raison, att toOinB, pjQUï J*»
fusieir l'honorable pjartà qui sel présente? Or, oetto tafcoiv
S?oul̂ z-vous que je voua la fasse corinaîïre?

— Volontieft-s! répondit Ta. JeunO fillft impertiiïelmffi'elnlti
(J'y consens. Je| n«» serais pasi fâchéel de' (savoir.,.:

— Vous lalimeiz toujours U. HfllnWot JauiT'. Oui;- Pond
aimez toujours ceit homme^ et vous savez biein^ pourtant,
qu'une union, optre yioaa etl tlui, est impossible..

X# jO>me fillel se iÉrtrabla, imperceptiblemehfc
— Vous ayez trefcSailli, Vous voyez bien que j'ai piensô

Sust'e. i
— Eh bîein, Ouï,, répliqua Edwige résolument Ouï, j'aime

SI'. Hemriot Jaury. H n'est pas yicOmtei, il n'a pœ cent
mille livres fie reïite.. il ne elait plas1 valser, et c'est lui,
pourfent, que 5'aima Je rends hommftgei à .votre perspica-
cité;.v

— Mêmië les ^ripêtr'es de HL de Iiïsy ee| isoint illustrés,
depuis Miarignan, .tandis que'...

Edwige interrompit Tinstitutricfel.
— Jia l_âis ce quel vous allez direi. Oui lé père de ^f.

iHenriot, était un simple; oolporteiur. Oui, le nom de soc: pèrô
lest entaché par une terrible accusation. Et que m'importe,
Si moi? J'aimef M. HenrioL Jaury qui efet tm honnête homme.
Je l'aime, Ontendez-vous? Il a ma iparolel et celle de mon:
ï>ère. M. HanrioiD ntï nous l'a pas rendue que jef sache.

«D a quitté liTiôtel, où il avait vécu hébreux auprès dé
n'ous, fier, honoré, à) juste! tàtrei; il s'est) retiré dans la eoli-
jtude., à la suite! d'un grand malhejui l qu'ij ' à éprouvé.

« Sa mèrei, cettel femme si simple, si bonne, qui, pauvre,
a su faire del [lui un homme, est morte, vous! le savez, pou
après co jour terrible où elle a cru reconnaître, en vous,
la femme, qui r lé soir Uu primo del B.ujc, ij piassé près de la
[voilure du colpor lexir, .

«M. Henriot, affolé pan la (douleur, a IvOUlu pendant quel-
que temps vivre dans la retraite. Il peut reparaître, un
jour ou l'autre,, carl il n'a pas renoncé! à ses droits. S'il les
réclame je serai toute! à lui, malgré le passé. Au con-
traire , jo ne me marierai pas, c'est dit

— Ainsi, vous aimez toujours cet homme?
— Je l'aime!
L'institutrice ,;,, cela était visible^ 8.0 faisait .violence pour

convenir la colère qui l'animait.
LA mmà.



PAR

HENRI OEMESSE

'**> D m talpjeBlSMB <pm ce soit ellei iîe dit môssiéïï Q-
bérac. Je me suis trompé. J'ai été halluciné. Mon {esprit
tafet tjellepieat ojcjcupé d'elle! fatale passion! A mon âge!

R itettaappa liai jeunie f fiJH. B 4'app.ela, lorsqu'il ae fut plus
qu'à quelques pjas d'elle. (

— Euterpia! Euterpe! criMj-iT,. d*ube voix forte.
da j aunie fille) n'eutf p eà l'air de l'entendre. Les passants^

ibepelnldîant, se retournaient pour voir cet homme, au |vi-
Bage bo'uletvepBë, qui avait l'air d'un, foit

— Plus da doute, s;a dit-il. Elle fuit. Lai déclarationi de
feel matin BI hâté^ l'effet de sa résolution. Ah! l'ingriate!

JCeipjeinjd^nt, il e|utCun Scrute. H Êefjrjasjsfuia.. .Alors; il jeu 'revins
à sa premièrfel Mée|. Il avait (dû se tromper... Oui,i fl s'était
trompé, bien évîdemme(ntt En^ effet il in'était plus qu'à deux
frlas )d[e la jetaniei fille. H frut * détailler, pièce à pièce, l'ea-
spmble de feon ajustement très riche. :

— Euterpe rita paa! de| pareilles! toilette.*, sô dit-iL, D
ïjau'fc voir la visàgé fle cette Jjeune fille.

'Il marcha plus vite/'da façon) àl la (dépasser, Puis,' il ga re-
fcourn^i brusquement .

— O rjage! murmura-t-il. C'est bien; elle! Elle fait sem;-
blant de ne pas ma voir. <

(Q lent, pourtant elnoora un douta.
— Peut-être ept-ce quelque, jresisembiance extraordinaire,

Jfenfeà-t-il. • . i ; ' ' .r
La jeune fillel reprij f .son avance. : ' '
IMôssieu Libérac la suivit, machinalemefnt
Il balança pour savoir) s'il devait l'aborder, lui parler,;

lui demander compte! de( son ingratitude. Il né l'osa pas.
Après avoir parcouru l'avenue de l'Opéra aux trousses de
la, jeune fille, il la suivit successivement, tandis qu'elle
traversait la place du) Carrousel ot le pont des Saint-Pères.
Arrivée sur le quai, elle tourna à gauche. Tout à coup,
mossieu Libérjac, non sans une surprise grandissante, |a
vit entror dans un hôi,ej l qui se trouvait proche de la rue
des Saints-Pèrejs. ;

— Par exemple, voilà qui est singulier! s'écria-t-il.
Alors, la jalousie lé mordit au cœur.
En un Clin d'œil, son imagination lui suggéra cent idées

tplus affreuses l'une que l'autre. Cependant il s'arrêta, en
face de l'hôtel où il avait vu entrer Euterpe.

Il traversa la chaussée, gagna le trottoir jusqu'au para^
pet du quai, afin, da mieux voir l'hôtel. Là, mêlé aux curieux
qui furetaient dans îl es boîtes des bouquinistes, il 'observa.

Or, cet hôtel où mossieu Libérac avait vu la j etwe fille
fiénétrer, C'était celui dej I&. Kobe,rt _E&__ÇÏÏ§fXs

L'efc-'t&Kotiri était Kaleftj aai. gug faire? 21 &'; mit jrfffii
de doute possible. ,

H avait parfaitelmleml cteteoinriu Euterpe.
Mais, |ô idéaej spoir, mon plus Euterpe simplement yêtuev

non plus Euterpe aveg son visage .Candide; mais me Euterpe
qu'il ne iconnaissait pas, richement mise^ ert ayeci une
physionomie radicaj .eim.e91t différente 'de selle qui l'avait
.charmé. . | ;

Celle-ci avait l'ait hautain, là démarché hardie. Môssieti
LibéraG était) m ïï&m teffies Etffifaoldément surpris et
pavré. . 1 '

D'où lui Venait! Cotte riche toilette?
Qu'allait-elle faire en cet hôtel?
Parbleu,! C'était bien, ibapla '• «Us c'était Eeridue &&& da

Quelque amant . J— Fiez-vous dotatë S la candelur des filles? 8iï m,ôssieri
Libérac, désespéré. I j

11 fallait pourtant preh'dilel lund résolution. E6, eto) y
réfléchissant,; le cabotin fut de nouveau, repris par sea
doutes. Il avait vu Euterpei, il l'avait parfaitement re-
ccnnuie, c'était bien elle. Et, pourtant, il n'était pas pos-
sible! Euterpe était toujours a Saint-Cloud, dans la mai-
sanne'tte av6C sa TQbe de chambre bleue qui moulait ses
formes aldorables. H y. aVait dans cette affaire, un mys-
tère, à coup sûr. Or, ce mystère, il importait, à mpssieiu
Libérac fàe le pénétrer. '' ¦ '.

— Finissons  ̂: Je vais leMàrtetf dans cet hôteil lia-
jterrogerai. Je saurai à quoi m'en tenir.

Et, très résolu, jl fit quelques p(as en ayant D. s'arrêta,
soudain, tout net. {

— On va mé jeiteW S la (Rotte l̂ oinugé: un ïiqtiaipÇ genHai-iî-U.
H réfléchit leincora.
— Non, on né me! Chassera plas, <c!ar, aprèis toriit j'ai tteë

HroitS sur cette! jeune, fille : sa (mère l'a confiée ̂  
mai défunte

ïemma. Ellei, morte, j e swa reppjOrispbïe dé, la, jaune fillei,
jj a dois lia surveiller. i Ivj  •

H s'a pénétra, si bien, de fces droite, qu'il se raâsiuKL. Alors,
Itout à fait résolu  ̂ il vint ponneir à la porte! dflfrrtère la-
quelle il avait vu disparaître la jouri» fille.

Lai porte s'ouvrit Lé\ cabotin .entrai. .Tout d'abord,» il _Fa.1> !nzri
peu décontenancé. H n'avait jamais pu vaincre un fond
da timidité qu'il cachait ftouyeïït soua defe dehors $nee-
lente. ' l ' ¦ • ¦•'

Il criait 'fort, pour se \dorihe_c dé l'a&taï aifëë, iBomitte left
(enfants, dans leâ ténèbres, pour vaincre leur frayeur. C'est
que l'aspect solefanel da l'hôtel lui avait oausâ quelque
(surprise. 1 ' ' ¦ l

Ed puis, il avait Vu veît'ir, k1v$,. riri jgrari'd HaqUaiî  jéia livrite
noire, très toorrie^te : lo concierge de l'hôtel, eti ia'éfeut
senti dans lia « haute», il avait regretté sa démarche. .

— Mansieui? désire? lui demanda le ponciergft dfoft *ft
arrogant , M 1 i

Mossieu Ldbériac ri ĵ sud comment te'elxpliqueii?. Il demièUrt;-
tout d'abord, bouché bée, très mal à l'aise àous le regard,
asseB malveillant, du laquais, qui réitéra sa question, avec
sa politesse froidei, apprêtée, de 'domestique de bonne mai-
son.

— Monsieur (désire? -
La cabotin se dit qu'il fallait payer d'audace. Il appela

Cette fois onborei, àl la rescousse, ses souvenirs de théâtre.
S tem la «larbin» ti§§ feçli» à là tèf c% °X §ei E«d£€flÈali

f es Mères rivales



t- Km UQA aié-H, ft̂ eh «tt fe%6te fctrotetterir, et àveo SODI
NBaSbeew tt» noonenlts solennels, mon ami, je désurcerraja
J_*M Mm ma kionnassifea bia nj enseignement
I* W_nfci«rg|% pkra habitué à de pareilles manières, fut)

Cblont : 8op bvtwiociuteur partedj comme les « seigneur: » qu'il
Mfctt .n» Bun Sa aoène tia l'Ambigu- Il bhjangaa d'allures;
toui MMtMi N&8KM Wb&Bâ nQPStafc qu'il avait produit
KM tftafc ' J

— Boœa iiB drtki WsSSiaot Be dit-il.
— Di ntttMtovwRçatiî Eto setoiteftiei i'ea mii _M$*le»

L^tr-cMnlâo «m. t*4)_teneU«netnV (h ' tt* gtouW«t His
bui)c|L qrfïl (mi* JJaiis aa pain du laquais.

Kto AsttK&figDia «ssiïsK aw»î tié à l'autre* désMa àa
h viatoinfc j '

m*#«n wem merm. H* UM_ y * «& bonusa
I jeta s lf «M k mai^ufie ^ oar. tafll geste noble.

Si ytt bien* oepenidau*, que ta fro,e de la pçiêîgiei de dis
toeria» *v*m fl«ié m fangu« du t dxftta ».

— MA*» abus « ifttatas* w» lieoriQ mm m imte m
«etorit-fl, i [

Il fitt, S Qttitt «ttffc H fyoirtfttt de) te Jean* fille.
— Onfc BÔBomidit la raïeifc 'c'etat ht fille de M. Robert

IThomeryv mon maître |e) twopriêtaflre die joat hôtel, ii easan*
illustre w»t potnsiéus doit connaître le nom.

— Ahl fit mossieu libérac, cette jeune fillel qni test
entrée iflt tout à «'hernie c'est te fille da M, Sfifejert
ÎChomery, w a&vtot électricien?

— Lé Bjaflteoit électricien précisément 5e vais que! mon-
sieur 'ooaaaît l'a nom de mon maîtfla. Oui, batte jj euma'
fille est ffl38d€taete;al& Edwige ThoWwy^.

Môssiien Ubérao tobaepya le visage du l&quala pfomr M
rendra camprta fllri degté d$_ Geafiafooe! qu'il devait avoir eu
fies paroles. i • f i

Le laquafc ayaft as&rirêotëaï dit li y&ité.
— Ainafe peoaa-t-il, ainsi, f w tf a  deviné juste; j'ai ébfi

abusé par «me ressemblance vraiment ertraoqidinaire. Ceet
étrange^ en effet, .comme demoiselle Edwige ffhomeft; resn
sembla à Euterpe. Je comprends fort biely S présent l'af-
faire du «iCourrieifl de Lyon», Edwige Thomery, j eat Jai DiuJbios<j
d'Eutarpé Lasurques... Jlauraié juré * tout d'abbrd, que cette
jeune rillet, que j'ai çeriOQjDtrôei était bieB Eteteipej: ma)
douce fiancée! ( , ! ' . . '

Cei^ndanly «fc Ptmif e ïuï mi Stà fi* raftWtë. Sri dofttë
lep son esprit ¦¦ i ' ' \ r

— Mais, expliquez-moi dotoîci SOmlrierifi il ge toit pe «iâ-.
demoiselle Edwige Thomery, sori* ainsi, â! |pie|d... Car,- enfin',;
d'ordinaire les jéuneg fiUejg del feSQJH a iqa a^rtent gtièrel
qu'accompagriéieft.; ' < • : t !

— Monsieur a tout à fait raison. Mais mademoiselle!
Edwige Thomery a été! élejvéé à l'« anglaise », pomme Da
dit e'efet-à-dine qu'Ole vit librement II lui arrive, j'ré-
quamme|njt,Yle sortin seule. Mais elle sort a'ussi, d'ordinaire^
aved son institutrice : mademoiselle Juliette Ternays.

fMôssielu jLibérîa^, teta eritepdjant ce nom, à l'improviste^:
fit un borid.

— Qu'a dolnid mOrisiejur? fit le) laquais.
L'ex-oabotini se rej init yite dd l'émotion! poignante flu 'il

(ivlaid épirouvéé.
— Riew! fit-il. AK! inàdemoisellé Edwige Thomery sort

biïssi ayelo bon! institutrice! Eejdites-moi don,c le nom ,da
ioleWiel institutrice? ' f !

— Mademoiselle Juliette Terriàys; Bst-'c'ê  qu'é monsieur la
tDonriait?

— 'Nota. '
mmm. ,T f̂tv!fti _s_. dm
— ma babitéliussi l'hôtel?
— Oui,' monsieur. C'est mademoiselle Juliette qui a *«ùfc

réduc!ationi de mademoiselle Edwige.
(U y eut uil silence.
— Ceftb tout Sea q'flel mjonj sieur; veut savoir ? reprit lé

Palet i «.
— Oui, oui, merci,- mon! ami, merci bien. C'est toui ce

£Ue je vouljais «avoiu répliqua M. Libérac.
Eu effet, il en avait appris assez. Il lui tardait de pe

retrouver seul, pour songer à l'étonnante découverte quo
le hasard lui 'âvaiU ménagée. Il sortit- Le laquais, obséquieux,
îe rj€(ç,o(ayuisÀti ROlî einti jusqu'à 'Ja porte, qu'il ferma sur

— Pac feftëtaipîe!, He dît l'ex-̂ bortH ein ee retrouvant
Sur le qri&i, yoilàl una découverte qui es,t de naturel à servir
mes projette. Ah! mademoiselle Juliette, la mère d'Eutarpé,
lest là» Mie est institutrice de mademoiselle Edwige Tho-
mery. Eh! mais... il ne s'agit plus, maintas&nt ÇJue de
Bavoir go|n|djuir,e( ma barqua habilement, et la petite sera H
moi! ' |

DIX minutefe apTè», fll arrivait S la gare Saint-Lazarley
SusW asse* tôt pour prepdxa la teaip^

WM ' «
Il était dix heures du! soir, I>e{ptuis una heure, m,ôsBieu

Mbérao s'était retiré dans sa chambra, au premier. Stage
(l'a sa maisonnette. Q était dans la jubilation {a plus pro-
fonde. (Assis devant une tablo> fl songeait

La (tabla était ' couverte de papiers jaunis, de yieillea
lettrea, de pièces diverses, épjars. Il y, avait à ses côtés,
pi-Jei malles una de oes malles anciennes, de forme longue,;
dont le dessus) était garni de sodés da porc.

Cest de cette malle qu'il «roÂt tiré toua leis pjapiara demi
la table était jonchée.
. La cabotin prit devant lu!,, toi petit portefeuille, d'où U

Itara des lattr.ee, ,
— Enfin ! dit-iXi 'j** reteioWrê del ftjttKetferiffle. Tout

0,e mêmet D'aï eq du nez, îj fcdis, quand j'ai gardé ces papiers
que mia défunU femme voulait anéantir, ills vont joliment me
servir, à Eré&eftti. La sert iegt BQfitf. mi, décidément Tsu*
K3 biefn. i .

Or, ce pWrtlelfeuillei fc'était! Celui tf oé la tDaiïnWu*' a^tit prfe,
majdlejmoiseflle Juliette, I s i  veillé du Jour où elle avait quitté
l'hôtel du NouvflSaji-Mop.de., lors des fouilles que l'ex-modèle
avait sptteprises, avec mossieu Libérée, dana le logement
lie sa. mystérieuse locataire.

La (àbati» waffliua lea flapiera Sria «eoritenait la porté-
feRriUfl. ' i l  ' :*'( ¦',

—« OVKullefe 18É MWWfl do «tourlourou » sojht là!... dit-il,
Ht éOuriant 'Puis» il né aeritiS attendri.

Par> la mejnJBéei, il s'était sou'd^inemént reporté à cette
Soiré'éy W,- flw>s Ue) bureau! de l'hôtel, la Daunoux, très
Hésjaippoilatéet avait parcourri la correspondance du ser-
gent Htfinot

On se rappeUlej , en! effet, que ges lettres! étaient celles
qtré Juliette avait emportées de chez Mélainie Minot, le
soir du crime dé Bue, lettres qu'elle n'avait pu jeter, ainsi
que la bOursa de madame Thomery, dw la XQitufa du
«colporteur Victor Jaury.

— Ah! dit môssiau Libérac' avec joie'. Et lai lettre de
l'homme ' est là, aussi, la lettre tombée des vêtements de
péû inconnu qui â visité mademoiselle Juliette la veille de
son départ, cettef lettré que ma femmja^ a' ramassée au pied
fie l'esc!alier...

:I1 déplia la lettré.
Il lut : i
« Veine^^ ce soir, â: onze heures.
«Ma femme de chambre vous introduira dans une cham-

bré voisine de la mienne, où vous attendrez.
«Ja vous y 'irouverai dès que mon mari se sera retiré

iflans son appartement.
«vSoyez prudent » '
— /̂oilà cette fameuse lettre, reprit h cabrlin. qui a

Kant oxcité la curiosité ide ma femme. Le fait est que
Peftté lelttre iest étrange. Il est bon d'avoir de l'ordre.
(Voyons, récapitulons... ill y a dix-huit ans, mademoiselle
Ternays, locataire 'da l'hôtel du Nouveau-Monde, personne
très mystérieuse, nous quitta, eri nous confian t son enfant.
Elle part pour commencer l'éducation d'une pçtito fillo
de paren ts fortunés. Ja me rappelle tout cela très nettement.
«Om doit assurer mon avenir, nous dit-elle, alors. Si jo
plais, et ja m'y emploiera i de toutes mes forces, ja recevrai
¦une sommé assez importante : trente mille francs, quan .d
j'aurai terminé l'éducation de l'enfant » Puis, elle part.

Pendant six ans, elle' paie, fort régulièrement, la pen-
sion de k, patita; à nous confi ée. Elle vient voW l'enfan t tous
lea quinze jonrs; mais; sans nous donner jamais son adres.=e.
Puis, soudain, elle disparaît. Je la retrouve, enfin. La
hasard est un grand maître! — C'est ma pauvre femme
qui serait étonnée!

Je la retrouve.- eii cela, gi-âëd a son élève, que je prends
Esac Ey.teraek -Même, toit ggfô §st ) bm § B̂9.^i&m:ê>



D m (6cW« que H09 Jullafôe f f l à W Q  P* 8utf<feit« j ftttB.
ma vie. i

¦Il y a, evid.em_rieo.ti, sojas tout cela; quelque mystère que
je ne serais (paa fâché d'éqlaircir. N'importe! tout pela
va me Servir. 3 n'j  a qu'un sejuî ppint de vrai dans tout
ce que ^nlous a dit ÏJa<Ës, jmadelmjoiselle Juliette. Décidé-
merib ma femmq avait, mm* W&$ PUe disait en parlant de
ty Juliette :

«Si noua préVetafcinai Ifi polloei!»
Q fit une cigriçatte, quil allumai
SI! commença àl fupiieft .tout ga pjotriiïuivjant sa' rêverie,
— Tout cela aa ma regarde pas, ne songeons qu'à! nos

intérêts. EutarSpié, àl dînor^ce soir, a#é îfort gracieuses,- aveo
moi : preuve qu'elle q bien prislma déclaration de ce matin.
Dé plus, à présent^ j'ai Un gftoe atout dans mon jeu, je
vais lui rendre sa| taère. C'est *m ttgsÛQ*. Êela, ajouta à taug
serux que j a lui ai rendus; ûéj,ài.

«H y a de quoi lenohafcWr, daVlantaga encore 6ia rëcori-
naissance, pela n'ept ma douteux Et puis, après tout,
si je rie suia plus d'un âgé Où' l'on épouse des jeunes filles
de vingt ans, je suis assez bien Conservé, certes, pour plaire
encore. Pourquoi pfesH Oui fait teiQfcfiEe, son Bâtit fefiet quand
sn est sur aon «tneiote-at-rin». . !

Ce disant, il se lavri. Il Ni regrirdri dana la' glacé dé eon
armoire. D sa eourife îl gg (teggya bj SBv II garut 'fert satis-
fait dé soin examen, ; , '

Doric mori mariage 9sl! ién bonne Voie. Demain, Sans plus
fajrfter, dûment tiré à. quatre épingles, très correct, ganté,
j e me repdrai, de mon pied léger, chez M. Robert ,Tho-
metry, la qavant électricien, ïe (demanderai à parler S ma-
demoiselle Juliette Terriays, institutrice de mademoiselle
Edwige Thomery. Tableau! Je auis surieux da KKw; quelle
figure ejle fera en pie soyant ," i ¦ .

Cette pelnsée lui donna quelque inquiétude. Il aa mé-
fiait toujoiujra da m timidité nativ& quil n'avait jamais pg
Stairicre. . . • .

— La reconnàîtrai-ja? Jl y a treize ans que j "a ae l'ai
vue1. En [treize an_$, sa .change, jcertesi lea femmes sur-
tout.

Puis, il songea $ cel qu'il lui dirait
Là était la difficile.
— Je lui dirai... Je lui dirai : « Mademoiselle, je viens...»
Après 'oe belau début,! il s'arrêta, fret. Déjà', il était} à court.

Il s'était vu, pai] la penjséei fac*e{ à face avec mademoiselle
Juliette. _ '" . . - ~ .'

— Bon! Bon! Je 'trouveirai quand ja serai là. Mais...
pour quel diable de motif n'est-elle pas revenue voir sa
fille? On n'abandonna paa, pomma ça, son enfan t Elle
avait l'air Ida l'adorer, jadis!

Cette idée le tiendit, de nouveau; pelplexeL
— Oui, c'est singulier! Je n'avais jamais songé à cela.

Je la croyais loin d'ici, à l'étranger, même, ou morte.
Mais, ici, à Paris, près de sa fille, elle ne s'est pas

occupée [d'elle pendant treize ans. C'est singulier! .tout
cela ressemble assez àl un abandon, il mé semble.

« Or, il faut qu'une mère ait de biott graves motifs pour!
abandonner,: ainsi, son .enfant. Oh! la mystère augmente
dans des proportions excessives! Si je continue à penser
à cela plus longtemps, j e risqua fort de n'y plus riCri
voir du tbqutl avant) peu. '

On voit que la cabotin' n'était pas: du' font inintelligent,)
iet qu'il déduisjait toutes choses fort judic ieusement ,

— -Quoi iqu'il e-n soit, ja risqua fort d'être assez hial
reçu . Evidemment, la famille de son élève ignore l'exis-
tence do lat fillel de mademoiselle (Juliette. Elle a caché, soi-
gneusemen t son passé, quel je ne connais pas moi-même.
Or, on me voyant, apparaître, que se passera-t-il? Si elle
allait ç\e pas me reconnaître?... Si elle allait insinuer
qu'elle ne sait pas ce que je veux lui dire ? C'est possible,
après tout. Elle craitvira, peut-êtrei, de compromettre sa
situation. Heureusc.T_i.__ :., j'ai le portefeuille, le bon petit
portefeuille! .

11 pâlit.
— Est-ce bien nne r.re.uve? Ces lettres d'un simple ser-

gent, assez « peu dégourdi », ce me semble, ne lui ' étaient
pas adressées, c'est certain. Oh! quel mystère insondable!
Décidémen t, je cn.ins fort que ma pauvre défunte .n'ait
£__} ï.ajê£ô ds s§ méfier; _}g £§|Sg affistériêffiS iÊtéâtute,

«BaK! faglni aj^TetaiSal, ff« M mtai tf » ifalnïe m
Ella, que ja vaux l'Ôpqiuaar. Et f»our peu que. lp petite
ta gêna, et elle lai gêne^ cela n'est plas douteux, — pour-
quoi? je l'ignore, et celai m'est égal, elle sera enchantée
de s'en débarrasser en me la donnant pour fémmja. Je la
répète, tfel»t nn atout dans mon jeu. Avant trois mois, je
serai, Mu j e m,e trompa fort, l'heureux époux de la jolie
Euteppa. ,

tt sourit
— Mômel,' 5à rie désespéra plas da una. faire, iverser, par. cette

mtow dénaturée!, m capital et intérêts* {«a arréragée de la
pension promise pour là petite. Or,; à raison de quinze cents
francs par an, pendant treize ans, cela ne lait paa loin de
vingt mille francs,, aveic lea intérêts» vingt mille francs,
qui, jointe ai c^i qui mé re&te, noua permettraient de vivre,
sans travailleir, et.8 l'abri du besoin pendant le reste) da nos
jouis. Tiens! Cette somme est dûet (ajprèfl tout; telle me re-
vient, da droit Ella eoagtitiiiemit U* dot dâ ma feajas. J'a
aongeî ù. ' i i ' ¦ • '¦•¦- '

Et comme otoulfl Boïmait, Kôsjsieta Bbértfê 0 fl»i* ail! Iii
Il était très las. Il s'eridarimit (Rromptjetetejnt. Q .têvai qu'il
épousaib Euterpe!, et que mademoiselle Juliette lui don-
ïfiaiii vm fartiiBô-,

ia

L'astfeiM aoetette wf êierm r<sm m sm a« i& famille
Thomery. Il s'intéressait, beaucoup  ̂ an sort de l'infortunée!
paralytique Ohaque semaine, il fcaaait la mf ir, trà* rfgnlière-
merit Or, c'était précisément le jour , d_é ea sisite bebdoma-
daira, ÎQ Variait d'entrer dans le salori de famille pu avait
eu Heu, quelques mois auparavant l'entceiraa da ffiMama
sreuva Jaury aveo lf. et Mme Thomery-. : '

La demoiselle de compagnie! flg mdmé [[._______&__ stoti aï-
devant dltt docteur. ' '- ' f '¦ •

On était an moia d'avril, 'éi ts ij diïtrié«j étatt pïSgnifiqne..
C'était une dé ces superbes jciurnéee de printetapa que lé
soleil chauffei, déjà fortement et durlaot leBqrH^le* on sa
sent, en quelque sorte, revivifié. lia. fenêtre du! salon :
une grande fenêtre) H balcttu,- en foirtno da baie, étiaifl largoi»
ment ouverte. Cette fenêtre donnait auT le cmai. '

La demoiselle de compagnie avlait roulé le fariteùil Hë
madame Thomery près dé cette fenêtreUlll lai grrinde satis-
faction de la paralysée. En eiffeti l'aspect très pittoresque,-
du qvtai, où se produisait un incessant vri-elfr-vient; la dia-
trayait. La soleil sa jouait euT l'eau, dont il faisait miroiter;
les petites Vagues» Lea bateaux passaient, dé tempp lt autre
chargés da passagers, et laissant̂  derrière eux,- un sillagê
qui s'effaçait péri H peu. Les arbres, qui borderifl lea quriiŝ
commençaient à se couvrir da feuilles : panache verdoyant
qui frémissait BOUS les souffles Iégeps du yent. & l'hori-
zon, le vieux Louvre, et la tour de Saint-Germain-l'Auxerroia
se dessinaient, dans una teinta grisa trèa finev SUC lé fgnd
clair du ciel. '

— Vous avez eu ririe idée fort ingénieuse,! mai chère erifain't̂
dit le docteur àl la demoiselle de c.omp|agnie,i fen traînjantj ici
J,e fauteuil dé notre chère malade. :

Puis, s'adressant^à! madama Thom'eSy: '
— Vous êtes satisfaite de "Sofugl tronver là, n'est-il pas

{frai? ' i . . I ¦ :
Lal paralysée fêp'ôhdit âffifiriatiVélmjôri't
— En effet, ditlq docteur, vous a^ez borine mine. Ah3 là

feoleil ! Parlez-moi du soleil! Voilà un gland _i_éd$cm, .
Il se tourna versi la lectrice. • : ! ' ' ;'
— Mademoiselle, vous pourrez laisser, 1S,I madaïKë THff*

ftilery, tant que lé soleil luira. Mais, dès qu'il aura' disparu,;
il faudra refermer la fenêtre : A la tombée de la nuit le
froid est encore vif. Et comment iaj lez-yous aujcjurA'hui»1
.chère madame? Bien, il me semble ? . •

Madame Thomery rlépondit « Oui » 'éïi fe'nriarit' le§ yeiijd
— Oh! nous rivons toujours ca gros chagrin qui noua

fait tant souffrir, cause dé tout notre mb], dit la dfifîteur ,-
paternellement. N'est-ce pas? Répondez?

La physionomie da la paralysée exprima qu'elle n'avai*
pas de chagrin. . '

— Si! Si! dit le docteur.' C'est de! ëe' chàgrinl qilé vient
votre m,al. Je vous en supplie, chère madame, faites quel-
que chose pour1 nous : Eloignez de votre pensée tout souci.
tJ.3 sje désffcp&a Bââ tia Em gaeoii_. Siads_agtiJk_.iJ feat


